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^ABONNEMENTS
SHERBROOKE — A domicile

CN AN. d’avance...........................$5.on
jIX ^lOIS, d’avance................ .. 12.73
AU MOIS» d’avance................ .. $0.45

CANTONS DE L’EST — Par malle
fTN AN, d’avance............................... $3.00
SIX MOIS, d’avance........................... $L75
AU MOIS, d’avance................ ,, $0.4C

RfDACIION fl ADMINISmilU
16 rue Wellington-Surl

SHERBROOKE,

* éléphono Bell )7t

ONZIEME ANNEE. — No. 110.

On refuse à l’archevêque 
Mannix d’Australie le droit 

de débarquer en Angleterre
♦I. Lloyd George dit que c'est à cause des déclarations qu'a faites 

ce piélal qu'on lui refuse cette permission. — Condamnation 
de l’attaque du monastère des Rédemptoristes à Belfast. —
! n crime qui rappelle ceu\. commis par les Allemands en 
Belgique. — Imposantes funérailles d'un chef Sinn Eeiner.

SHERBROOKE. MARDI. 27 Jl ILLET 1920. DEUX SOL'S LE NUMERO

CONFERENCE A BOULOGNE

(Service de la Presse Associée)
LO X1 ) R ES, 2 7.—1 IA reh t * ûq u •. 

Daniel .1. Mannix. de iMeîbournr. 
n’aura pas la pernu&sion de dfoac- 
quer en Angleterre ca-iat dur- pa- 
ro!e< qu’il a prononcées »ier.* c.rc- 
ment.

Te le est la dé-larat.-'n pr r ..
premier ministre Lloyd (ieorp'e a la 
chambre de- commune- hier -o i .

I.e prem er ministre a n 1 hier soir 
la rameur vouUnt que ]e gouverne­
ment ait entame des négociations 
avec les Sinn Keir.er au ^ujet du fu­
tur de l'Irlande.

M. Lloyd G u orge a ill q uY c-p-'- 
n it que la paix serait bientôt con­
clue avec la Ru - e.

Belgique.”
il ; été décidé que cette résolut.on 

serait envoyée au “nvr.- ère Sinn 
i 'tiners des a 11 aires éirangère' ” pour 
etre transmise aux gouvernements 
de l’Europe et des Etats-Unis.

Autres batailles
USTOWEL, Irlande. -7.— Dar.?

■ une :tr -ontre entre des assaillants 
et (les constables luer quatre «le (■(- 

! derniers ont étà ilacg-rensemeat 
| blessés.

L.ca postes de police à Tyra'i Pais,

t Presse Associée)
SANDY H00K, 27—Avec 

le Resolute à deux milles en 
axant du Shamrock, la cin­
quième course internationa­
le de.'acht a été abandon­
née. parce que les yachts ne 
pouvaient pas terminer la 
course dans ie temps fixé.

La course entre le Sham-

prise aujourd'hui.

LE "RESOLUTE” ETAIT 
EN AVANT DE 2 MILLES

Le premier ministre Milierand. le 
maréchal Foch et quelque-au­
tres personnages politique- 
importants sont en conférence 
avec le premier ministre Lloyd 

. . George au su jet de la Russie. 
—Les conditions de la France.

corn té de Westmeath, out U. • atla-
<lUt:■ dim a ne ht so’.r par de.-' Ivemme s
UIP. 5qué* v t arme:-. Les bâtis?es ont
été ineer.T ice et les assaillau ts ont

Véritable crime boche
DunuaBELFAST. 27.

Guardians ont adopY* une r.'.-olut/ 
hier protestant contre *'di . ondui 
injustifiable lies autorités militai: 
qui ont tiré sur le mo. astère des R 
(iemptorisus à. ' : d. Belfast, su

métexte uqe des tirf-.iîleuia 
cachés dans ce in< m. ce;

La résolution a lare que ce pt 
texte est ai'solui'.ve.'.t dénué de :Y 
dement et elle ajoute:

‘‘.Vous n’avon> ■ * en.-ore été i 
moins d'un evime sem' 
durant ’occupât ion

île. except 
mande e

pu s'enfuir.
Obsèques d'un Sinn Fciner

(Service de la Presse Associée) 
BELFAST. 27. Vingt-cinq mille 

perso;..les ont assisté hier aux funé- 
. railles ,au vieux château Meath, de 
Seumas Xacergain. omma::' ant des 
volontaires irîanda;?.

Nacergain < été tué |iar les foI- 
; dats alors qu’il faisait du ser\ice 
dans la Police Volontaire.

Après la cérémonie religieuse à 
i'tglise Kells, la procession parcou­
rut seize milles pour se rendre au ci- 
rnetièi c.

GRANDE ITIE A SAINIE-ANNE DE DEAEFRE

ON VOTE EN
NOUVELLE-ECOSSE

(De la Presse Canadienne)
HALIFAX. N.-E.. 27. - Le- élec­

teurs de la Xouvelle-Eeassr d riden: 
aujourd'hui si le premier ministre 
George Murray, vietorieux aux derniè­
res élections provinciales depuis 1896, 
obtiendra un autre mandat.

Il y a une centaine de candidats qui 
attendront le verdict de l'électorat ce 
soir ; ces candidats se divisent ainsi : 
quarante liberaux ; trente-un conser­
vateurs ; quatorze fermiers : onze ou-- 
"fiers; deux ouvriers-fermiers; un 
soldat et un indépendant.

Les liberaux ont seize candidats sur 
un total de 18 comtés. Les conserva­
teurs ont des candidats dans douze 
comtés ; les fermiers ont des candi­
dats dans dix comtés et les ouvriers 
dans six comtés.

Aux dernières élections de l'été 
de 1916 les libéraux, conduits par 
l'hon. Murray, élirent trente et un 
députés et les conservateurs douze, ce 
^ui représentait, un gain considérable 
pour les libéraux.

La campagne politique qui s'est ter­
minée hier soir est très remarquable 
par le manque d’intérêt manife ' -ar 
:e public.

UNE DEMANDE DE 
PARDON POUR LES

•’lus de dix mille personnes et 
cent piètres assistaient hier h 
la célébration de la fête de 
sainte Anne, — On rapporte 
trois guérisons miraculeuses.

ST K-A NX F DE BEAUPRE, 27. - 
Hier matin, à 9.30 heures a com­
mencé solennellement la célébration 
de la fête de Ste-Anr.e, la grande 
thaumaturge au sanctuaire de la­
quelle ne cessent d'accourir les 
foules, venant de toutes les arties de 
l'Amérique. La fête d’hier a com­
mencé ar une messe pontificale ehan- 

Purro nr l A pnrwr tée par S. G. Mgr Charles O'Reilly, UilLl Ü Üfc LA U rot évêque de L.ncoln. Nebraska, assisté
comme diacre et sous-diacre, par :en 
RR. Pères LebUnc et Boutet, de 

(Service dt la Presse Canadienne) Ste-Anne ce Beaupré.
QUEBEC. 27. — Le maire Joseph s. E. le cardinal Bégin, arehevé- 

A. Clarke, d'Edmonton, Je deuxième j qUe je Québec, assistait au trône, 
vree-president de l'Uniov dos Muniei- Son Eminence était assistée du T. 
palités Canadiennes, est arrivé en R. Père Camille Van de Steene, Pro- 
1. tte ville hier pour assisver à la eon- jvin .ial de Bcigluue, et visiteur ex- 
vention qui commence aujourd’hui. ' traordinaire des Rédemptoristes et- 

Au cours d'une entrevue il a décla- j nadiens-français. et du" T. R. Père 
qu'il présenterait une motion pour Lemieux Provin. a: des Rédempto­

ristes du Canada.
Le vaste choeur de la Basiliqc: 

était rempli de membres du clergé 
qui étaient tu nombre de plus de 
cent, et parmi lesquels on remar­
quai: MM. les chanoines Beaulieu et 
Laberge, de Québec, Mgr Legris, de 
Bourbonnais. Illinois, Mg'- O'Reiiy.

. V. G. de Cleveland, Ohio, Mgr Du­
gas, Mgr Bouffard P. I)., et une

CONGRES DES
MUNICIPALITES

De nombreux délégué- sont arri­
vés à Québtt ce matin. — Le 
programme’

1
2err:andfr le j:?rdp:i immédiat, des 
chefs de la grève de Winnipeg qui soûl 
actuellement en prison.

lesuccesseurI
DUC DE DEVONSHIRE

a é te prt-

du convie 
à l'hôtel de

‘'Presse Aasociée)
LONDRES, 27.—On annonce 

de source semi-officielle qu’il est 
tout probable que Lord Byng sera 
choisi comme successeur du duc 
de Devonshire comme gouver­
neur général du Canada.

DU WHISKEY POUR
EAL SAISI

(Scrrice de la Presse A-sociée) 
TOLFiDO. 27. Trois wagons 

pleins de whiskey évalué è 8800.000 
ont, été saisis par ’es autorités du 
gouvernement id hier.

Ces wagon? étaient, ervoyv? par 
ia distffli rie William Gaines, di 
3-len Creek, Kentucky, pour le 
-om.pte de la compagnie Boivin e; 
Wilson de Montréal.

UN CULTIVATEUR 
SE SUICIDE HIER

t foule d’autres.
Hier matin, 1°0 messes ont fté di- 

I tes dar F.. Basilique de Ste-Anne. 
! et plus de 7,000 communions ont 
j oté distr.buées.

A la mes c, on évalue ia foule clef 
: fidèles à ph;s de 10,000 personnes et 
le- tramways arrivent encore ave.

I île nombreux pèlerins.
TROIS GUERISONS 

i On rapporte trois faveurs obte- 
I nue,6:. Seulement les 1ère-- Rédemp- 
toristes ont l’habitude d'at*encre 

. lueiqucs mois avant de procl:mer 
: officiellement les guérisons obtenues.

Le sennon français a été donné 
par ie R. P. Georges Bélanger, de 
Ste-Anne de Beaupré. Le prédicateur 
anglais a été le R. P. Daniel O. Su’?-

(Presse Canadienne)
OTTAWA, 27. - Un nommé Geor­

ge Shouldice, temporairement rendu | livan, de St-Prtrice de Québe: . 
fou par la mort de son épouse, surve-j messo a été chantée en piain-
nue en novembre dernier, s est suivi- | chant grégorien. Le propre de la 
d' hier en se tirant une balle. C’était j a été selon l’édition vatica.u
un fermier riche de Duclos, Que., et il j et prepare »p&cia:e.ment par Dom 
était âgé de 53 ans. Lucien David, bénédictin de r\bbaye

------- -------------------- (;e Kuonque, Belgique, ; été chante
NOUVEAUX PRETRES pour la première foie, ce matin.

A ST-HYACINTHE «!PT à 2 heures, ont
; eu lieu les vepre.s solennelles de bte- 

Anne et la procession du T. S. Sh-

NOUVEAUX SALAIRES
AU GRAND TRONC

OTTAWA. 27.—Le Journal publie 
ilijourd’hui la nouvelle suivante; “L'é- 
•helle de salaires aceordt-e aux em- 
>loyés des chemins de fer américains 
era appliquée au chemin d- fer 
îrand Tronc d’ici à une coupie de se- 
naines.

ST-HYACINTHE. 27.—Ont été or­
donné? prêtres, hier, par Sa Gran­
deur Monseigneur A.-X. Bernard, les 
abbés Antonio Richard, de Saint-De­
nis ; Etienne Cordeau, de Sainte-Ma­
deleine ; Philippe Phaneuf. de Saint- 
Césaire; Louis Caron, de Saint-Bar­
nabe; Aimé Roy, de Saint-Pie; René 
Seriez, de Saint-Césaire; Léo Lanoue. 
de Saint-Jean, et Hervé Lavai’rc, de 
Sorel. L’abbé Anthime Meunier, de 
Saint-Charles, a reçu le diaconat.

crement dans ie parterre de !a Basil: 
que. Cette procession se *enn:na par 
ia benediction des malades et de? 
infirmes.

Hier soir, il y eut procession eux 
flambeaux.

IACK DILLON PERD
PITTSBURG, Kansas, 27-— Young 

Gtzsimmons. d'Oklahoma City, a 
•btenu l'avantage contre Jack Dillon, 
ITnd.anapolis, hier soir, dans une 
'Staille de dix Tondes.

PREPARATIFS DE COURSE
(Service de la Presse Associéer 

SANDY HOOK. 27. — Le Shamrock 
comme d'habitude fut le premier à s" 
rendre au point de départ de la cour­
se. Le Resolute partit quelques minu 
tes seulement après le Shamrock.

MEURTRIER A LA 
VEILLE D'ETRE PRIS

NOMMES DEMANDES
On demande 200 hommes pour travailler à la construc­

tion d'un moulin à East Angus. Des journaliers, des menui­
siers et des mécaniciens. S’adresser à La BROMPTON PI LI 
and PAPER CO., de East Angus.

QUEBEC, 27.— Les dernières m u- 
! \ elles reçues au département de ia 
! police provinciale, au Parlement, in­
dique que ''L.ttle George” que .' n 
soupçonne tvoir prit part au meur­
tre du Polonais Kostinian, à Kèno- 
gami, meurtre pour lequal deux Rou- . 
mains Morari et Dabeka ont déjà 
paye de leur vie en montant sur l’é- ! 
chafaud, serait sur le point d'etre I 
capturé p: r le detective Alfred j 
Roussin.

Littie George, de son vrai nom ! 
George Jonanski. alias Bill Monoski 
aurait été retracé à Sarnia, On',., 
où un vol de $150 vient d’être com­
mis. On soupçonne Little George d'a­
voir fait le coup.

Lille George est disparu de sa 
pension, meis on aurait découvert 
sa i "uvclle adresse et son arresta­
tion ne saurait tarder maintenan:

QUEBEC, 27. — C'est aujourd'hu 
que s'ouvre, à Québec, ia dix-neuviè­
me convention générale de l'Associa­
tion des Municipaliiés Canadiennes.

Près de cinq cents invitations ont 
été lancées par les autorités munici­
pales de Queue, dans notre provin.v 
et à l’étranger, pour cet important 

1 événement.
Voici le programme qui 

paré pour aujourd’hui :
A 10 hr?., réunion

exécutif de la convention 
ville.

A 11 heures, séance d'affaires. — 
Bienvenue ait: délégués, par Son 
Honneur le maire Samson.—Réponse 
au nom des délégués. Discours du 
président de l’Union des Municipali­
tés Canadiennes. Son Honneur le 
maire Fisher, d’Ottawa. - Rapport du 

; secrétaire-trésorier, M. W.-D. Lights!: 
Esq., C.R.. ex-maire de Westmount.— 
Rapport financier de l'assistant se- 

j crètaire. M. T.-S. Wilson, Esq.— Rap- 
: port de l’agent parlementaire.

A 2 heures. — Ouverture officielle 
de la convention par Son Honneur le 
lieut.-gouverneur, Sir Charles Fitz­
patrick. P. C., G. C. M. G.

“Nos municipalités et le travail " : 
conférence par M. F -A. Ackiaml, Esq, 
sous-ministre du Travail à Ottawa.

“Dans le monde industriel le travail 
, est le principal facteur, il est plus 
i fondamental même que le capital. La 
production du matériel brut, la distii- 
oution du personnel qui le transfor- 

I niera constituent les fonctions de ce 
'uoude industriel et contribuent su 
bien-être de la cité moderne.-’

—“Les dernières idées touchant la 
Santé Publique” : conférence par 
l’hon. W.-F. Roberts. M. D.. ministre 
de la Santé Publique au Nouveau ■ 
Brunswick.

-"La municipalisation des Utilités 
Publiques”: ■ onférence par M. L.-A. 
Herdt, esq., E. C., D. Sc., président 
lie la commission des tramways de 

: Montréal

l n banquet
! La ville de Québec devait offrir aux 
delegués, au Château Frontenac, un 
banquet officiel ce soir ; ce banquet, 
cependant, a été remis à mercredi soir 
et aura lieu au Kent. La cause de ce 
retard est qu'aujourd’hui les amis le 
l'hon. M. L.-A. Taschereau, premier 
ministre, lui offrent un banquet nu 

, Château, l.e nouveau premier minis- 
1 tre de la province de Quebec prendra 

ia parole, au banquet de la convention 
des municipalités, mercredi soir.

Le dit banquet sera présidé par Fon 
i Honneur le maire Samson, qui a sou­
haité lui-même la bienvenue aux d:

! légués ce matin.
A l’occasion de la visite à Québec, 

î des représentants des villes canadien­
nes et vu les nombreux touristes qui 
arrivent chaque jour, on a placé, sur 
la façade de l’hôtel de ville, au-dessus 
des quartiers-généraux de ia police, 
une enseigne portant cette inscrip­
tion : “Bureau d’informations.” Les 1 
autorités municipales ont fait aussi 
publier récemment une brochure don­
nant aux étrangers qui visitent Qué­
bec tous le? renseignements pouvant 
leur être utile? ou du moins les inté j 
teaser sur Quebec J

i Prease Associée i
PARIS, 27. — Le premier ministre 

Milierand. accompagné du maréchal 
Foch, de M. Prc 1er:, François Mur 
sal. ministre des finances et de M. 
Philippe Bertheloi. directeur poh q'.: ■ 
du ministère de affaires étrangères, 
est parti à huit heures ce matin p^ur 
Boulogne où il va discuter avec ie pro- 

■ mier ministre Lloyd George ia propo­
sition de !a Russie soviétaire d'une 
conférence entre les représentants ai­
des et le gouvernement soviétaire.

On annonce que le premier mi:::? 
tre Milierand, questionné à ce sujet 
par le gouverne!!, t anglais, a impo­
sé comme condition première a cette 

'conférence la reconnaissance par le 
! Soviet des engagements internatio­
naux de i'ancien. r.-çime impérial en 
Russie et la confirmation par le peu­
ple russe de eett'- reconnai?-anee.

, t
Retraite* polonaises.

VARSOVIE, 37 Les Polonais se 
retirent, le long du front du nord dans 
la région de Gfddr.o, mais ils livrent 
une bataille acHjjrnle tout en se reti­
rant.

On annonce dxutres retraites polo­
naises aux fronts du centre et du sud. 
mais à l’extrêmtosu'.l on rapporte la 
reprise de Gusiatyn contre les Bolche- 
viki.

•S '

ECHOS
TELEGRAPHIQUES

t* »
I A^Aw*. XL L»i LA . f
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TREMBLEMENT DE TERRE

SANTIAGO. L. Celle vô. a élu 
secouée par un tort tremblement d ■ 
terre hier. De- dommages lexers ont 
été causes.

AVANCE DES GRECS
LONDRES, 27. Le c troupes prrec- 

ques ont débarqu - a Media sur la Mer i 
Noire dans la Thrace de l’est.

IL EST KN0CK0UTE
NEWARK. N.-J.. 27. — Harry j 

Wills, pugiliste nègre, a Laockout- 
Frank Fulton à la troisième ronde ici I 
hier soir. |

ON CHERCHE LEROY
DETROIT. 27. La recherche

•l’Eugène Leroy dont on a découvert j 
le corps de son épouse dans une vali­
se a pris de grandes proportions hier. !

CONFERENCE DE PAIX
LONDRES, 27. — La conférence de- 

paix entre les Russes et les Polonais 
commencera a Baronovitchi, à Sô mil­
les au sud-ouest de Minsk, le 30 juil-

VILLA SE RENDRAIT
EAGLE PASS, Texas, 27. Fran- 

« isco Villa était en communication 
avec les. autorités de Mexico hier ; il 
est question de sa reddition

TYPHON DESASTREUX
MANILLE, 27. — Des milliers de 

personnes ont été privées de leurs re­
sidences par un typhon qui s’est abat­
tu sur Pile de Luzon durant les dix | 
derniers jours.

VIOLENTE EMEUTE
ROME. 27. — Sept personnes ont 

élu tuées et plusieurs blessées au tout- 
d’une émeute au sujet des vivres à i 
Randazzo. petite ville de la province! 
de Caii€‘.

UN CHEF MECONTENT
TORONTO, 27. — Le chef de pom­

piers John Kenlon, président de la 
convention internationale des chefs 
de police en session ici, a donné sa dé­
mission à cause d’une divergence d’o­
pinion avec le comité de réception 
concernant le choix des membres du 
clergé qui assisteront à la convention.

SIR THOMAS ACCEPTE
NEW-YORK. 27.-—Sir Thomas Lip- 

ton a accepté hier, l’invitation du mai­
re Church pour aller visiter la ville de 
Toronto.

L’OFFRE DE LA “TRIBUNE"
Un correspondant non* deman­

de m le fait d’être abonné à la 
“i ri bu ne*’ pour un an ou plus 
empêche tel*, et tels lecteurs de 
profiter de l’offre que nous fai­
sons présentement.

Cette offre s’adresse a tous 
nos abonnés sans exception, quel­
le que soit ht date d’expiration de 
leur abonnement. On ne peut pas 
cependant à ce* conditions re­
nouveler son abonnement pour 
une période excédant douze mois.

MARIAGE D'UN 
AVOCAT ANNULE 

PAR ROME
QUEBEC. 27.— Une nouvelle do ! 

Rome annonce, aujourd'hui, l'annu­
lation canonique du mtriage de M. 
Oscar Drouin, avocat de Québec,
avec Mile Cécile I.c-mic-u:.! de Mont 
real.

Le fait e?t probablement can? pré- : 
cèdent dans les annales de Québec, 
i.es procédures dans cette eteso on. 
été faites e'. préparées ù la demande , 
de M. Drouin et basée? sur de? rai­
sons et certains faits rendant ie eon 
lentement nul.

En janvier dernier. M. Drouin j 
portait son cas devant ie tribun.; ! e - j 
cL?;as::que de Montréal, présidé p::r : 

’abbé Gu otte, cha rg causes
matrimoniales.

Une enquête était instituée et Iran? i 
mise à Rome, puis la cause était en­
suite référée à ia Congrégation de? ! 
Sacrements qui. à son tour, faisait 
rapport au Saint-Siège.

Le 27 juin dernier Sa Sainteté Be- ! 
noil XV rendait sa décision annul. 
le mariage.

l.e mariage avait été célébré à ! 
Montréal le 23 avril 1918. M. Drouin | 
avait cous?:, en l'égilse de St-Lot. - 
du Mile-End, .Mlle Cccüe Lcrnuu' .
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Vêtements ill-FSEADY
Les vêtements Semi-Ready se vendent, avec une 

marge de profit plus rapprochée du prix coûtant que 
n'importe quelle autre marque de confections en Canada.

L’étiquette du prix dans la poche oblige le marchand 
à donner une valeur plus adéquate et qui peut souienir 
favorablement toutes les comparaisons.

Vêtements de Qualité 
Coupe Experte 

Modèles Corrects
Pendant dix ans. la compagnie Semi-Ready a cher­

ché un marchand qui vendrait ses confections à Sher­
brooke. Les détaillants levaient les épaules et. jasant 
autant avec les mains qu’avec leur langue, disaient : 
‘L’étiquette dans la poche ne nous permet pas de faire 
a.-sez de profit.

Les prix de Semi-Ready ont empêché le profitage 
dans l’industrie de ia confection en Canada durant la 
guerre.

Ils sont le dernier mot en fait de qualité.

J. H.

Le Magasin Favori des Hommes”
SEMI-READY

A -fi

12, Rue Wellington-nord
TEL, 1071

im.t :

Sherbrooke

fa-

Prospérité Future
T A prospérité future du Canada 

' dépend principalement des efforts 
et de l'économie tic ses citoyens.
Ceux qui économisent fournissent les 
moyens d'une rapide reconstruction, 
ainsi que de l'accroissement de l'in­
dustrie et du commerce de leur pays.

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

CAPITAL PAYE . . SI 5,000,000
FONDS DE RESERVE . . $15.000,000

SUCCURSALE DF. SHERBROOKE F M : G.-.rv



1)LT LA TRIRT'VE, Sherbrooke, MAHDI, 27 JClIAiiïV iwïv.

gr .i-sairo ,, ^SiÆr-

(ÎOÎJDRON

SIROP 
MATHIEU
DP GOUDRON 

ET D’HUILE DE 

FOIE de MORUE

ARRÊTE
T©üx, Rh«mes, Grippe, Bronchites, 

Coqueluche, Asthme, Etc.
I,* SIROP MATHIEU un Ionique effectif réunis­
sant les propriétés curatives du GOUDRON et les qua- 

I iités fortifiantes de i’HUILE de FOIE de MORUE. I/es 
I i hvimes né^liRés ou mal soignés ont des conséquences 

trop graves pour risquer l'essai de préparations infé­
rieure».
lyf SIROP MATHIEI! 1. «mil Wriuhlc. relui qui * fuit .ur- 

uir «anl d'imiUtion* ou contrefaçon* d'un m*ri(e douteux,
en vente partout

MATWXU

COmTROH
trw

mtrçant de Matanc, était en notre 
\i!!e. dimanche et lundi.

— Mlle Marthe Ouellet et MM 
Kaymoml et Gilles Ouellet. t-ont de 
retour d'un voyage en automobile a 
Oliraëli, chez J E. Rheault. M P P 

M. et Mme Benjamin Pri'in, de 
•St N'iwia.ic d’Acton, étaient de pas- 
aUge chez Mine L.-O. Pépin, ces jours 
derniers,

—Mme Bouchard et Mlle Garneau, 
de Québec, sont en visite chez Mlle 
Spénard

—Mme Belli’feuü, dt - Trois-Riviè­
res, est en visite chez M. Eugène 
Gendreau.

—Mlle Prnvencher. de U ndsor 
’ Mills, a.ns que M Biron, étaient ec 
; .isite. chez M. Alfred Proveneher, di­

manche dernier.
M. \nton:o Vigneault. avocat, de 

Montréal, passe quelques jours chez 
M. Adélard Pieher, son beau-jère.

-—M. et Mme Maurice Baril, de 
j Chicouti-mi. sont en visite chez Mme 
Thomas Baril.

—M et Mme Albert Sitnoneau et 
leurs enfants Raoul et I, o et Mlle 
Emérilda Simoneau , et M, Patrick 
Brochu, sont allés Windsor Mills «•' 
a St-CJaudc, ' oir leur frtire G déon 
it des amis: ils ont. fait le voyage en

mitl

SOUMET CE 
IjU’EELF SAIT

—M. Lucien Hébert alla a Coati- 
j took jeudi.

-II Latulippe, agronome, et aon 
adjoint. M. Brown, étaient jeudi, en 

’tournée d’inspection des jardins sco-
! îaires.

—M ,St-Pierre, sa fille, Mme Ar- 
tbemise. Leblanc et son petit-fils, L. 
Leblanc, de Holyoke, Mass., étaient 

j en visite chez leurs parents, M. et 
Mme Joseph Gosselin, père 

—M Alfred Jovial, d# Coaticook,
---- ------- alla chez chez M. Albert Joyal, jeudi.

Avant de prendre du Tanlac, celle —Mlle Catherine Gélinas, qui de-
Montréalaise souffrait d’indi-, ï'îeurait c^ez sa Mme C.-P.

.. . , ! Menard, e»t retournée dans sa famil-
g est ion nerveuse au point que ie dans l’Abitibi, cea jours derniers, 
sa vie en était misérable. Elle --M. Lavoie représentant de la Cie

Loom is-Dakin, était dans notre loca­
lité, ces jours derniers.

—M. A. Lambert, M. L. Charron, 
M. A. Joyal, F.-J. Faquin étaient 
vendredi à Sherbrooke.

—Mme Desblois, de Barford, est 
retoumee chez elle après quelques 
jours de'visite chez sa fille Mme F.-J 
Faquin.

—Mlle Irène Marchessault était de

Ne dites jamais “teinture" — dites "RIT"

Egayez votre demeure 
pour l’été!

■T'ES draperies décolorées
* et cea vieilles couvertu-

se porte maintenant très bien.

NOSrOl RRIERS
IL

WINDSOR MILL!»

MiIp If.-innuttr Beuupiv, finissan- 
t au ' r'ent <le ruaticook, nous e-t

, ôm Ë -
>'Dsi surtout di.-tintfuùu dans l’art 
M.u- ca’ et. a tiûfroché la nié* 

d’or. Kl!e hc liv rera a Vnsei 
unt .t.ent d* la m unique et ouvrira un 

ou* - cumiio r« ial privé, comprenant 
••a!!;frraphio ut > ten^Ltraphii* uniclaise 

! l'rf'Mt;ai*f*. V’enc/ vous inscrire 
pour <• ier sep Icon b ru, iu suis a vu 
1 ! *• m pi'{ion et mus pri\ sont a la 
, »! :! • du tou us les bourses, tant 
} ; r : t musique <;uc pour le cours.

1 dit d ch

A\ I.S Le bureau de .1 Royer, 
n •< nt d’iiriTneuble-. a etc transporte 
». lit I\ . ;i 1 VdiLco Olivier, un- 
;b \N • llinjrton t K me . -unie « ap'u, 
T 1 :d ' Tenua ut mat on a < mire

LIT-b oh.

"CORS"
LnU \ c 1<^ cors san.s douleur

\\

VH
iQ’ 
!.( 
j; I

\

\ ou-* ne souffres nas du tout ! 
Verso- quelque n goutte* de h’ree- 
7.one “ur lu c,»- et instantané- 
men* la <iouleur cesse, nuis vous 

pouvez, unir' • t ce un*- immédiatement 
p\rc vos doigts. Oui, c’est majjntfi­
gue

i ne pet te bouteille de Freeaone 
uoûte s»*i»lement queVjues oentioa. 
eiiu n’importe ou cl pharmaciem.i 
ma.s c’est suff sant oour onluve’’ 
tous lus cors dura ou mou*, ceux 
entre les orteils ui lus caîns, 
sans douleur ou :r*-îtatif>n 4(>6

AKTHA8ASKA
Lu ‘JO juillet, l’honorable juge 

Pouliot jugeait dan;, la cuu.-iu en ex­
propriation de la compagnie Shawl- 
nigai Watur and Power (.’o M. E’Eiî- 
lippe Bigut, avouai., des Troia-Riviè- 
ivs, représentait la compagnie, el M 
tiu ’avu f’urrault, r. R., ruprusuntait 
certains intéresaéa.

Mme Rod Perrault, de Montreal, 
est en vinite chez sa mère, Mme L.- 
0. Pépin.

Mme Honore Boucher u>l en pro­
menade a St-Félix du Kingsuy.

M. Joseph («arneau, liuissior. de 
• oiurainu, était de passage ici, same-

, (,i-
•M. Renaud Lemay, fils de Mime 

Philippe Lemay, est entré à l’emploi 
'lu !a Banque Molsons, du cette ville.

M. !" docteur Fugène (üroux. do 
Montr«aI, et Mme Giroux étaient en 
vi-ite, ces jours derniers, chez M 

■tbl>, du Chatillon et che/, Mme Ho­
nore Boucher.

MM Alphonse Brodeur et St- 
(.< orges Han ay, de Montreal, sont 
venu' passer le dimanche dans leurs, 
familles.

M Thomas rhibault. maire du 
>t -X'alère de Bul.strode, et ait en no* 
lire ville, mardi.

M. William La vigne, tie St-Yalè- 
i u du-Hulstrode. * tait du passage ici 
eut t u semaine.

Mlle Beatrice (’loutier ainsi que 
<m neveu Raymond Gaudut, sont re­

venus d’une promenade a Montréal et 
. la l'ointe au >; l'rumbîes.

M. Leonidas Houle, avocat. de 
Montreal, passe quelques jours chez 
sa grand’mère, Mme Auguste Pro- 
\ rucher.

M et Mme Jcseph Berges et leur 
bt*bi. Loin n Joseph, sç sont embar­
ques hier à New York pour la France 
a bord de “La France”.

MM Phüippt Bigut, avocat des 
Trois Rivières, et Henri Des.saules. 
ingénieur, de Shawinigan ! ails», e- 
taieiU inci mardi pour affaires pro 
feasionnelles.

M Robert Laurier est venu pas 
ser sa vacance cluv’ sa mère, Mme A 
N. Brodeur.

L’hon. sénateur Lavergn»' set re- 
venu de la Malbai :

M l’abbu Martel, car, dt Cole- 
i.vinc, u> M Thîviorge. sot taire* 
tri sorier de Coleraine, ctaient en no­
tre ville, mardi par affaire

M. et Mme Ei.c Ducharme, d" 
Montr! a.i, ont pasé le dimanche che.*
M A d* lard Pieher. protonotaire.

M llormisdas Langla s. com-

auto. .
— M. Rodolphe Baril, de Macamic, rausait^ une sensatiou^tle brûlure 

était de passage ici cette semaine 
chez des parents et amis.

- M Aim • Badgley. de Montréal 
est en villégiature en notre ville.

—IM. Alfred Perrault, du Gardner, 
ainsi que sa jeune fille, Aldéa, étaient 
en visite chez des parents, la 'Uma'- 
ne derrière.

-AL Raymond GueHet passe quel­
ques jour* a Montréal, dan- l’intérêt 
de la Maison Quelle*..

-Mlle Irène Robilh.rd est retour­
née a Thompsonville, apres une pro­
menade chez des parents et amis

M. Elphège Michaud est parti 
pour un voyage aux Etats-Unis.

—Mme Georges Wurtell ainsi que 
on fils passent quelque temps chez 

; M. T. Maheu.
j Nous apprenons avec plaisir la 
convalescence de Mme Albert Blan­
chette qui a subi une grave opération 
à Montréal au coir-wnencement d ' 
cette semaine.

“Le Tanlac a été une telle bénédic­
tion pour moi, il m’a si complètement I 
remise sur pied, que t’estime qu'il est 
de ïiio lïdevoir d’exposer mon cas pour , 
le bénéfice des autres.” Telle est la 
duc1 ratv n récemment formulée par 
Madame Diana McMurray, domiciliée 

Montréal, 1375 rue Saint-André.
“Jusqu’à il y a eiviron un an j’avais retour vendredi d’une visite à Rock- 

toujours été en parfaite santé, mais j Island.
vers cette époque la mauvaise diges- —Mme Frank Benoit, de Coati- 
tton me rendit la vie tout à fait mal- cook, Mme Breault, de 1 owell, Mass., 
heurnuse. Tout ce que je mangeais me ! étaient en visite vendredi chez M. et

au ; Mme Elzéar Côté.
3r: —M. et Mme Alva Fauteux, leurs

■' a fy* mnp eittJmac nul Jeux fillettes, ainsi que Mme Armand
«<• gonliaient tellement que je pouvais
a peine respirer. Cette sensation de 
gonflement était accompagnée de ter­
ribles palpitations de coeur. Les ali­
ments cessèrent de ma faire envie et 
il suffisait même de Codeur de la cui­
sine pour me causer des nausées. J’a- 
vai.s de terribles douleurs dans les 
rein--, ("était pour moi une chose

Faquin, de Coaticook,.étaient de pas 
sage ici vendredi, en route pour St- 
Malo.

—Il nous fait plaisir d’apprendre 
que Mme Josaphat Scalabrini qui é- 
tait très malade prend un peu de
mieux.

— M. et Mme Edmond Champagne 
croce une (le me ba . r Je dormais sont ailes.avec leurs enfants à East-

et ces vieilles couvertu­
res de chaises — peuvent être 
nettoyées et leur couleur res­
taurée. Vous ne voulez pas, na­
turellement, les mettre de cô­
té, ni ne faire les dépenses 
d’en acheter de nouvelles. 
Vous n’en avez pas de besoin. 
Prenez simplement les drape­
ries et couvertures, rendez-les 
neuves, fraîches et restaurez 
leur couleur comme de nouvel­
les en employant

i pou et si mal que je me levais tou 
jours le n.-tin avec une sensation de 
fatigue in ieible, d’épuisement à peu 
près complet. Je pri- à peu près tous 
les remèdes que l’on peut se procurer 
pour <15 l'argent sans en retirer le 
moindre soulagement. A ce moment 

| ej me sentis que je perdais tout mon 
i courage et tout espoir de revenir un 
jour à la santé.

“Mais le Tanlac a fait disparaître 
ioutes mes souffrances. ("est pourquoi 
j, me sens aujourd’hui une toute att- 

t'emme. Je peux manger de tout

Hereford passer quelque temps.

STE-CLAIRE
AVIS : Le bureau de J. 0 Royer, 

agent d’immeubles, a été transporté 
du No. ül King à l’édifice Olivier, an­
gle Wellington et King, 2ème étage, 
Tel. 1262. Terres et maisons à vendre.

137-6 ch.

Disraeli
M et Mme Hormidas Allaire 

ce qui me fait envie ci je peux faire sont partis pour une promenade à Co- j

COMPTON

AVIS : Le bureau Je J O Royer 
agent d’immeubles, a été transporté 
du No. 64 King à l’édifice Olivier, an 
g le Wellington et King, Jeme étage, 
Tel. 1Ü62. Terres et maisons à vendre.

137-6 eh.

WEEDON
Mme A Beaudoin 

.Mass., était récemment en promenade 
clans les familles Napoléon cl 
Desmarais. Elle est partie pour S te - 
Anne de Beaupré, accompagnée de M. 
et Mme Louis Lalumière.

-Mme Alfred Brière est de retour 
dr Garthby, après un court séjour en 
ce village. .

- M. et Mme Donat Lafond pas­
sent la semaine à Montréal, La Visi­
tation et St-Hugues.

-Mlle Stella Lemieux, de Montréal 
est depuis quelque temps eu visite 
chez sa soeur. Mme J. Goulet.

— M Emile Daumon et sa fille, Mlle 
Albina sont de retour d’un voyage à 
Stanstead, Roek-Island et Sherbroo­
ke.

Mmes Louis Patry et Joseph l us' 
son. de Montreal, sont arriv us ehe 
le/ur frère, M. E. St-Denis.

M. Hormidas Gaudreau est en 
voyage d’affaires à Montréal.

.M et Mme J.-A. Dansereau, 
Mlles Anais. (Ycile et Géralda, Mme 
Joseph Foisy. Mlles \l»ma Desmarais 
ut S. Messier, se sont rendus à Sher­
brooke a la fin nu la semaine.

Mme ). Robertson et sa fille. 
Mlle Alice sont retournées à St-Hya- 
cinthe après avoir visité plusieurs 
parents.

Plusieurs des nôtres sont ailes 
vendredi, a St Raymond assister aux 
mposantes funérailles de Mme J.-A 

lux. Bernier, bien connue à Wccdon: 
Mme Bernard Tanguay, organiste, 
nos chantres. M. J. H. Bourget, ac­
compagne île sa famille, M J A. Mo­
reau et Mme Moreau, M J. A Dan 
sureau, etc.

j un bon gros repas sans souffrir par 
la suite de brûlements d’estomac, de 

, gaz, de mal dans les reins Je dors 
maintenant si bien que je me lève le 
matin fraîche, reposée, et que je me 
sens presque redevenue jeune fille. 
Personne ne peut espérer obtenir d’un 
médicament de meilleurs résultats 
que ceux que le Tanlac a donnés dans ; 

: mon cas. Je suis bien décidée à en ; 
, avoir toujours à la main.”

Le Tanlac est maintenant en vente 
a Sherbrooke, chez M. A. E. Duberger. 

le Holvoke Pharmacien, ou à la Pharmacie 
Griffith, 121 rue Wellington, sous la

leraine et à Wolfestowu, où iis visite­
ront M. Allaire, père de M. Hormisdas 
Allaire.

—Mme Cléophe Giguère ainsi que 
Mme Achille Bellavance se sont rendus 
à Thetford Mines le 15.

—Mlles Armosa et Honora Oclieau 
sont parties pour Québec où elles vi­
siteront au couvent des Soeurs Gri­
ses, leur soeur religieuse, Soeur Ste- 
Amandus.

—M. Joseph Genest. de Central 
Falls, R.-L, était en visite chez M. P. 
Mailhot, chez qui i! s’est arrêté en se

Pas de bouillage — rend leur 
couleur.

RIT lave et teint ensemble. Teinî la soie, le coton et la 
laine, n’importe quelle couleur que vous désirez. Ne ta­
che pas les mains ni n’endommage les marchandises. 
Dans quelques minutes vous pouvez teindre vos drape­
ries, blouses, robes, lingerie, et les chemises en soie 
de votre mari ou chaussettes comme des neuves. Un 
grand assortiment de couleurs variées à -a 
votre choix. Vendu partout. jl \JC

Fabriqué en Canada par
SUNBEAM CHEMICAL CO. OF CANADA, LIMITED

34-90 Jarris Strasf, Toronto, Canada

Ne dites jamais “teinture’. diL IUT’

Xoe| direction personnelle Jn représentant : rendant aux Trois-Rivières, au Cap
spécial du Tnnlac.

GOQKSKIRE
AVIS : Le bureau de J. O. Royer, 

agent d'immeuble^ a été transporté 
du N'o. 64 King à (edifice Olivier, an­
gle Wellington c! King, 2ème étage, 
Tel. 1262. Terres et maisons à vendre.

137-6 ch.

STE-EDWIDGE

de la Madeleine, à Thetford Mines et 
autres endroits.

—Mlle Béatrice Beaudoin, de St- 
Hÿacinthe est en promenade chez 
Mlle ('lara Monfett.

—M. et Mme Laçasse sont de pas­
sage à Coleraine.

—Mlle France Côté, de St-Paul de 
C hester, visitait des parents et des a- 
mis. la semaine dernière.

—M. et Mme Albert Dubois, M. et 
Mme Jos. Audette, ainsi que M. Gé- 
deon Giroux, tous de Black Lake, é-

1M PORTANT PO L R
LES JEUNES

Il n’y a rien de mieux pour leur 
santé que les courses matinales en bi­
cyclette sur les routes de la campagne 
débordante d’air frais et pur. Les prix 
de nos bicyclettes pour fillettes et 
garçons sont si bas que tous les pa­
rents peuvent en offrir une à leur 
enfant. C’est le meilleur placement 
pour la santé de votre enfant.

Sherbrooke Vulcanizing Works
199, Rue Wellington Sherbrooke

'S'

ri-

rL/\

/>

Mlle Marie-Rose Bélisle, de Coa- taient en promenade ici. Us ont fait
ticook, est chez ;a cousine, Mlle Ma­
rie Faquin. Jeudi, elle visitera ses 
autres parents. Mlle Elizabeth Relis 
le était également chez sa cousine. 
Mlle Faquin, le même jour.

-Mlle Lamontagne, de Coaticook, 
a passé quelque temps chez ses pa- 
renls. M. et Mme Joseph Bélisle: elle 
est retournée dans sa famille vendre­
di.

I.A "TRIBUNE'’
DON N I TCH'TES les NOUVELLES

AIDEZ VOTRE 
DIGESTION

Quand tous êtf* déprimé par 
l'acidité de l’eatoinac Roulage/, 
votre indigestion avec

KHtOlDS
8e diwmlvent facilement rout la 
langue—BU3.«i agréable îju un 
chocolat. Conserver votre 
estomac frais, essayez Kl-moids. 

Préparé n*r SCOTT * BOWNE
M*nufi»ctwri.3r» Je Sectt.

le trajet en auto 
i —Mlle Laura Côté était en prome­

nade chez ses parents dimanche.
—Mlle Rosie Lévesque nous a 

quittés pour eiler demeurer à Sher­
brooke.

—Mlle Léonie Acteau de Sherbroo­
ke, visitait ses parents, m semaine 

■ dernière.
—M. et Mme Adélard Letourneau, 

de Biddeford. Me... sont actuellement 
en visite chez M Joseph Pouliot, père 
de Mme Letourneau.

—M. et Mme Edmond Rheault sont 
revenus de leur voyage de noces. Les 

• nouveaux mariés demeureront a As- 
! bestos.

—C'est avec plaisir que nous appre. 
nons que la famille de M. William Al­
laire, de Garthby, demeurera parmi 
nous. Bienvenue.

ST-DAMiEN
AVIS : Le bureau de J. O. Royer, 

agent d’immeubles, a été transporté 
du No. 64 King à l’édifice Olivier, an­
gle W ellington et King, 2ème étage, 
Tel. 1262. Terres et maisons à vendre.

137-6 ch.

Vêtements de toutes sortes pour les ouvriers, à des prix pour 
les ouvriers. Réduisez ie coût élevé de la vie en achetant chez

J. KRAKOWSKY
243, Wellington Tel. Bell No. 1206

Or. HÉBERT, SPÉCIALISTE .
à l’hôpital du Di’ Darche, Sherbrooke, - Ç"--

pour les yeux, oreilles, gorge, et ajustage de verres. 
ROCK ISLAND Rock island House 1er MARDI
EAST ANGUS . Hôtel Aubin 2cme MARDI
THETFORD Hôtel Commercial Sème MARDI
VICTORIA VILLE Hôtel Bernier 4ènïe MARDI

Par Panl de Garrot

U euillet on de 
La Tribune

W ça. mon eher. Vst un espoir 
me para',* reposer sur de- hasesqu:

bien frag ie» Au revoir, à bientôt!
Tls se serrèrent la main et se sépa­

rèrent
t . ivmban .-aperçut alors que. tout 

et: baviuMiint .1 avait fait pas ma! 
de chemin hot» p son parc et se .rou- 
'nit maintenant à quelques .entames 
ne metres de sa maison. Il se hâta ne 
grav r la côte pour regagner le chàlet 
i è se. ho'. % . uient rans nul doute en 
tram de discuter le» resolutions le» 
plus graves

\j moment ou il mettait le p.ed 
'■-r ' première marche du per-or, ii
fut rat: rape pai un bicycliste qu'il 
n'a . t pa- entendu approcher-—«a 
roue caoutchoutée n ayant pa.s fait de 
bru.t s. - . sable uu -ed qu. sau­
ta ■: ■ sa machine en s’epongear.t 
front.

--Sapristi, quelle chaleut !
■-Co mener t ! .'(»• te ' sher .. e

v.r ..ird en reconnu.usant 5<*uiag> i

V . tor Friedrich, d'où wens-tu donc 
uou avoir si chaud ?

Moi'' eur, t ,‘| on : ■ Victor, quand 
. vu entrer M. SdmV.er. ,>e me suis 

dh qu'il y en ava l pour longtemps 
et que je pouva s profiter de ce 
temp«-iu pour aller faite un tour 
dans la vallée. J'ai eu une bonne ins­
pirât ion, je rapporte .te ma tournée 
de» renseignements précis qui con­
forment nos pressentiments.

Ah! Ah1 qu'est-ce don. '.’
Je me su:? souvenu que j'avais 

un am qui a ote convoque, il y a dix 
jour-, pour une période d'exercice et 
dont le regiment manoeuvre en ce 
moment entre 1 rbè. et (Sain! -Amu- 
rr. .l'a eu la chance de le rencon­
trer à Wesserling. où i! est en .an- ' 
tor.noment ce so r. 1! m'a raconté' que 
s..n bat. ion . tait ai e ce mat n au 
col de Bussang. que la frontière était 
garnie ne aoldata a. en.ami», qu' l»

■ ..Uono» ent d une minute A autre 
u race» oit Form* d entrai «n F ran-

Gauthier Farci, tttiro par le bruit 
des (oi\ .sortait » cet instant de la 
matron. I! entendit 1a dernière 
phrase.

MF Ah! fit-il, ii n’y a don • ptu.- 
aucun doute à conserver, ie parti- 
or s du gouvernement allemand de 
re ourir aux : rmrs est évident. Par 
conséquent, la guerre est inévitable, 
car, dans de telles comblions. U est 
niposyible que le gouvernement (ran 

ca s recule et s'humilie Mon cher 
V • tor. i! faut presser notre départ.

n'y a plus une minute à perdre, et 
n ii'heureusement, nous aurons «k- 
a du mal a traverser la frontière, 

- elle est garn'e ue soldat», comme 
ie dit votre anr.

N’i.ye • . minti. Mou- eur Gau 
(hier .le, lara Victor, nous pa-serons. 
je vous te garantis. Je conna's des 
sent ers qu': ucun douar, er ne cor­
nait, ou plutôt je connais dan» !a fo 
ret les fourres qu’il faudra traver­
ser. a quatre pattes peut-être pour 
éviter hs» patrouilles. Ma s nous pas­
serons. je vous l'affirme.

Tous le» trois rentrèrent dan» le 
vestibule. Odile s'y trouve : : ode 
avait entendu leur onversntion: ses 
yeux étaient humides. Refoulant -es 
larmes, elle dit.

-Gauthier a raison, il n'y a nas 
une minute n perdre. Je vais d-re à 
Agathe qu'elle serve tout de suite le 
dîner

Une rinmi-heure apres. Je repu 
cU.t evpo.i e. Personne navait faim. 
1.'angoisse qui étreignait es coeurs, 
.esser -H t .• estomac Gauth et so 
♦vint de table le prem.ee. déclara 

«lune voix que l'eeuotion rendsit 
tremblante:

—Allons, le moment des adieux 
est. arrive... Non. je me trompe, je 
cous dis ii tous: Au revoir! A bientôt 
peut-être... D'abord, la guerre peut 
encore être évitée. Mais, si die écla­
te. la lutte avec les moyens de des­

truction dont on disipose mainte­
nant. no sera -ans doute pas lon­
gue. Neanmoins, il serait dangereux 
■pou'- vous d'e.i attendre les résultats 

.ici. Nous sommes trop mal vus par 
l'autorité allemande pour ne pas 
courir des risque® dans ce pays. Je 
vous adjure donc de quitter l'Alsa­
ce dès demain matin.

—Ce »ers> le première fois que ça
m'arrivera, grogna Foloanhan, ce 

-era dur. mais puisque c'est nécessai- 
! re...

le vous demande même, conti­
nua Gauthier de la quitter ce soir,

. c'est-à-dire de nous accompagner. 
Ma » des hommes, des homme» jeunes 
peuvent, seuls, risquer !e voytge que 
•nous entreprenons. Victor et moi. 
Nécessité fait loi. Etant soumis à 

i l'autorité milita.re, nous sommes 
■ bien îotecs de nous dater pour échap­
per ii ie» griffes. Vous autres, vous 

: êtes moins exposes.
"Cependant, ne pendez pas de 

lemps, ne restez pas deux ou trois 
jours à tergiverser, à réfiévliir. a 

( peser le pour et .e contre. Fuyez au 
i .piu.» tôt. Que vos nrôparatifs soient 
| cxpvditifs Ne vous embarrassez pu» 
do bagages. Vous voyez, moi, je 
m'en vais les ma.ne vides Nous trou- 

I ferons de l'autre côte de la frontière 
[tout ce qu’il nous faudra. La France 
est g. ne reuse, clic ne la's-ora cor- 
t. nement manquer de rie ceux qui 

offrent aujourd’hui le secours de 
i '.eur bias pour aider à recoaqaerir 
I se* provinces pcniuca."

—Bravo! mon cher Gauthier, bra­
vo! approuva Golomban Spac.h, voi­
là le langage d’un homme, d’un 
Alsacien, d’un Français. Avec de 
tels soldats, la France est sûre de 
vaincre.

Mme Fared était effarée, trem- 
Wante. cruellement angoissée par 
i'approche de la séparation; mais 
fiege tout de même de la noble at­
titude de son fils.

Mme Sperlin souffrait, parce 
qu'elle sentait que sa fille, souffrait.

Odile, en effet — c’était visible — 
était en proie à un trouble profond 

j et tous ses efforts pour calmer son 
j emotion ou pour contenir ses lar- 
I mes n'avaient aucun résultat.

—Allons, du courage, il le faut! 
reprit Gauthier après un court et so­
lennel .'tierce, pendant lequel on 
n’entendit que le lent tic-tac de la 
haute pendule comtoise.

Le jeune homme se tourna d'a­
bord vers sa mère et l'embrassa ten­
drement, pieusement, en disant:

—Tu embrasseras papa pour moi 
et tu le prieras de me pardonner s! 
l’acte que j'accomplis aujourd’hui 
lui cause de graves ennui» Je sais 
qu'il pense comme moi et qu'il ne 
peut me biàmer

—Ta commission sers faite, mon 
cher enfant, balbutia ia pauvre mèr' 
en pleurant. Reste à savoir quand 
ton père pourra me rejoindre. Il 
était, ces jours-ci, à Cologne, il a 
peut-être marna poussé plus loin. En 
admettant qu’il prenne le ptrti de 
rebrousser chemin ammodiatement 
son retour sera probablement entra­

it',■ e: retardé longtemps par toutes 
les complications qui vont se pro- 

j du ire sur les chemins de fer.
—Ce serait navrant, reponc.it le

jeune homme que tu sois séparée à 
lia fois de ton fils et de ton man. 
| Enfin, nos bons amis ne te laisse­
ront pas seule.

—En même temps, il se retour­
nait vers Mme Sperlin et ajoutait:

—Puisque vous me considériez dé­
jà comme votre fils, vous me permet­
trez de vous embrasser aussi. Nous 
nous retrouverons bientôt, j'en ai !a 
conviction. Veillez bien sur Odüe en 
attendant, remontez-lui le moral. 
'Du reste, le bon oncle Colomb?.n se­
ra là pour prodiguer ses conseils et 
ses encouragements... Vous permet­
tez que je vous donne ce nom?

J'en serai ravi mon cher neveu... 
Oui, vous pouvez être tranquille, je 
■ne les abandonnerai pas, je veillerai 
Sur elles.

Odile, qui était parvenue à maîtri­
ser un peu son émotion, murmura 
dans un souffle:

—Je serai forte, je n'ai pas besoin 
d'encouragement... Je vivrai dans 
l’attente, dans l'espoir d'une réunion 
•prochaine... Ce jour-là, quel bon­
heur!...

Elle ne put en dire davantage. Son 
grand courage faiblit soudain, se® 
forces la trahirent et elle s'abattit 
dans les bras de son fiancé, en fon­
dant de nouveau m lamie®.

Gauthier parait surpris psr ce 
geste charmant ‘d'abandon auquel ii 
ne s'attendait pas, mais en même 
temps un éclair de joie illuminait son 
front.

Quelle plus belle preuve 'a jeune 
flMe aurait-elle pu lui donner de ia 
force de son amour, de la profon­
deur de son affection et de son dé- 

| vouement ?
j Ils demeurèrent un instant unis
étroitement. Puis, s'arrachant à cet­

te douce étreinte, Gauthier poursui 
vit:

—Je suis heureux, bien heureux,, 
ma chérie, et je pars plein de cou» 
rage et de confiance, puisque, pen­
dant tout le temps que durera notre 
séparation, nous ne cesserons d’être 
ensemble par la pensée, par le coeur,

“Rien ne devra donc nous abattre, 
quelque dure et quelque longue que. 
soit l’épreuve. Ta, vous me le pro­
mettez? Quelque terrible que soien% 
les traverses, les calamités qui voua 
accableront, jurez-moi que voua »eQ 
rez courageuse, patiente, tensce» 
confiante jusqu’au bout, jusqu’au^ 
triomphe, jusqu’à notre réunion. ,

—Je le jure, répondit-eille. et jd; 
suis sûre de tenir ma promesse.

Gauthier la pressa sur son coetlï 
une dernière fois, embrassa affec» 
tueusement le vieux Golomban, qui. 
depuis un moment se moucha rt 
bruyimnient pour cacher se» lar-d 
mes, et se dirigea vers la porte ett 
entraînant Victor Friedrich.

Mais co;ui-(i en passant près d'(T« 
dile eut le temps de lui dire:

Soyez tranquille, je vous le ra-c 
mènerai. Nous ne nous sépareront 
pas, je veillerai sur lui.

—Veille aussi sur toi. mon enfant, 
ajouta la brave Brigitte qui. gravit 
et triste dans un coin de la pièces 
avait assisté à toute cette «cène, 
Sois prudent, ménage-toi, songe que* 
toi aussi, tu as une mère qui t’att 
tend, une mère pour qui tu es ta*i. ,

Elle se mit à leurer doucement.
l.Mde se jeta à son cou en essayanj 

de la consoier par de bonnes paroles^
A SUIVRE

i
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C h e v a u x
?Tous avons toujours nombre de chevaux d* 
toutes les races. — Foin pressé à vendre aa 

char

M. R. O'DONNELL
Ecuries de l’American Housa

LA TRIBUNE
DE SHERBROOKE

MoMANAMY 4 VVAuSH fi
Klocl.* Debenture, Grain

Ldifir*. H biim*

Fil pnvâ Cciattona dira/'**

4*1. U

TEM1 ERA TI RE : Beau et plus chaud. SHERBROOKE. MARDI. 27 JUILLET 1920. 11: jlt

NE SOUFFREZ PIS
DE U CHALEUR

Dormez à Taise la nuit, prenez 
vos repas au frais, travaillez 
sans être incommodés en 
jouissant de la brise d’un 
évantail électrique.

Demandez nos prix et venez voir nos différents modèles.

Lacombe & Fils, Ltée
140 Rue King Tel. 530 Haute-Ville

UN GRAND JOUR LE CONSEIL DE VILLE NOMME 
DE SPORTS LE UN SURINTENDANT POUR TROIS

18 SEPTEMBRE DEPARTEMENTS MUNICIPAUX
On est à faire des arrangements 

pour que samedi, le 18 septem­
bre prochain, soit un jour où 
les athlètes et les clubs sportifs 
locaux prennent part à un in-

Le"

téressant programme de jeux.
—Les Canadiens-frangais de­
vraient y figurer avantageuse­
ment.

services de M. H. E. Pawson, de Prince Albert. Sask.. sont ac­
ceptés par le conseil de ville, hier soir, mais deux échevins s'y 
opposent fortement.—Un salaire de $300 par mois jusqu’en 
janvier prochain et de $4.000 par année en-uite.—Les contri­
buables auront bientôt à se décider au sujet de plusieurs rè­
glements d'emprunt qui leur seront soumis—Ue gaz coûtera 
plus cher.—Soumission refusée.

LOCOMOTIVES A 
RACCORDEMENT 

ELECTRIQUE

EX-CITOYEN DE 
SHERSROOXEA LA 

BAIE D'HUDSON
Dans le double but d’accélérer les 

manoeuvres des rames de marchandi- , 
ses dans les gares de triage et d’évi- '

(Presse Can-dien.ne> 
MONTREAL, 27. — M John R. 

McIntosh, de Sherbrooke, a été nom-
r,er au personnel un travail pénible rné agent des terres pour la compagnie 
-t dangereux, on préconise l’emploi, de la Baie d’Hudson h Edmonton , 
•our ce genre de manoeuvres, de lo- ! cette nouvelle est donnée par le bu­

reau du commissaire des terres de cet-omotives munies à l’avant et à l’ar- 
nère. à la place des tampons habitu­
as, de deux cylindres creux en fer. 
ntouivs de bobines; de sorte que si 

•n envoie »&ni. ces éolvnes un courant 
• lectrique. on tranMorme les cylin­
dres en éieci ro-ainmnts capables 
‘d’atteler Içs wagon*.

En cours de amr.oeuvre, rien de 
plus simple q le de libérer les wagons, 
oit pour les laisser .-ur place, soit 

x>ur les envoyer, en roulant, sur la 
> oie de triage voulue. Il suffit dinter­
rompre 1*' courant pour que le wagon 
oit libère. 1 'ne machine de manoeu- 
re -ainsi transformée rendrait de 
rands servi. "? dans chaque gare de 
••iage et ferait gagner un temps pré- 
îeux, tout en soulageant le person- 

•el.

te compagnie à Winnipeg.
M. McIntosh est le fils de feu Thon. 

John McIntosh, de Sherbrooke, et il 
tst avantageusement connu a Elmon- 
ton.

AU CASINO

U L E SFELL
Faites-les i.We’opncr avec 

soin au

Studio Nakash
Tel. 1167.

Avec Elsie Ferguson remplissant 
le premier rôle l’excellent drame in­
titulé "His House In Order’ ’ne pour­
ra manquer d'impressionner tous 
ceux qui le verront.

Nina, 1 heroine de cette histoire 
dont l’intrigue e<t simplement capti­
vante. étant restée orpheline, après 
la mort de son père, et sans le sou, 
trouve un emploi dans la demeure de 
Filmer .lesson, un parlementaire. La 
femme de ce dernier est accidentelle­
ment tuée et Filmer Jesson d’abord 
très froid à l’égard de Nina s’en éna- 
moure c finit par l'épouser. Fl "aut 
.. ister à cc qui se passe cependant 1 
ai: lu au i te pour bien comprendre le 
y. '*ère qui entourait les relations 1 

familiales de Jesson.
Cet;o “vue” sera représentée au 

• âsino demain et jeudi.

La Chambre locale de Commerce 
vient de décider d’organiser un jour 
où les sports de toutes les sortes 
seront en grand honneur.

A cette fin un de ses comités vient 
de s’aboucher avec les clubs les 
plus en vue de la ville et les princi­
pale? organisations sportives qui, 
lf. plupart, ont promis leur plus en­
tier concours pour faire de cette fê­
te le plus grand succès qu’il soit 
possible.

Un comité spécial vient d’être 
nommé èt se compose de MM. N. B. 
Pritchard, S. Newton, Geo. Carri- 
gan. A. F. Haie, H. V. Haight, N. 
E. Guay et J. T. Hawkins. Tous ces 
citoyens sont ou gerants de manufa’- 
tures ou présidents de clubs ou asso- j 
ciations dont font partie ceux qui 
sont amateurs d’athlétisme.

Ce comité se réunira sou? peu et 
formulera les grandes lignes du pro- ! 
gramme qvi sera suivi en cette cir­
constance; U s’occupera aussi de 
nommer des sous-comités qui aide- 

i ront à l’organisation générale.
Samedi le 18 septembre prochain 

a été choisi comme la date a laquelle , 
ces jeux auront beu mais rien n’est 
encore cependant definitivement, o» 
cidé à ce sujet.

M. le notaire Leonidas Bachund fut 
nomme comme devant -,’occuper de 
la partie financière des joutes spor- 

! tives. Il est entendu que des prix- 
encourageants et nombreux seront 
offerts aux vainqueurs.

Les organisateurs de cette “alvm- 
piavie” locale sont confiants que ceux 
qui s’enregistreront sur la liste des 
concurrents seront très nombreux.

Le président d’un club bien connue 
de cette ville nous assurait, ce ma 
tin, que son club fournirait plusieurs

Il faut dire immédiatement que 
l’assemblée échevinule d’hier soir ne 
fut pas passionnément intéressante, 
("est le contraire qui surprendrait. Il 
faut cependant ajouter qu’elle ne fut 
pas complètement dépourvue d'in- 
téret. C'est donc dire qu’elle ressem­
bla comme deux gouttes d'eau à tou­
tes les autres assemblées de l’hôte] 
de ville.

Les points les plus saillants furent 
la nomination d’un surintendant poul­
ies utilités publiques municipales. Ta 
discussion à laquelle cetrte nomina­
tion donna lieu, le vote pris en fa­
veur de l’augmentation du prix du 
gaz et une argumentation y?rrép en­
tre le maire et un courtier oe Mont­
réal relativement à l'avantage qu’il y 
a nu non do mettre actuellement sur 
le marché des debentures de ’;a cité.

la cité y a répondu. Encore cet em­
ployé s’est re.onnu incompetant pour 
gerer '.e département de baqueduc 
La surintendance d« trois impor­
tants departement* municipaux est 
une position responsable et demande 
quelqu’un qui soit- bien versé dan? 
les connaissances de tout ce qui y 
rapporte. I1 faut convenir que .e 
premier venu ne peut faire l’affaire 
Trois choses soavt nécesfaires au 
succès de toute entreprise de nos 
jours, a savoir: le travail, le capita 
et la bonne gérance. Cette dernièru 
n'est pas la moins importante. 
DV.lîeurs nous avons quatre mois 
pour mettre ses»services à l'essai e?. 
à l’expiration de ce terme, nous so n 
mes entièrement libres de continuer 
ou non son emploi.

L’echevin Delorme: “Je me nui?
Son Honneur le maire

et tou? les échevins moins MM. Ge 
nest, Wells, Tetreault &t Trudeau 
étaient a leur poste.

présidait toujours fermement prononcé contre

Pas avantageuses

j l’emploi, en autant que possible, ae?
I etrangers et mon vote sera con rt 
i la nomination dont :J s’agit. Nos 
parlements sont b.en et honnêtement. 

I gérés et cela suffit pour que nous 
i nous dispensions d‘employer M. 
Paw-on ou qui que ce soi; -n de don

LES BENEFICES DE LA SAGdENAY-PULPE
On sa.t nue le mlan de a Sagu^ney-Pulpe pou1 1Î‘U ‘ 
de pai un exu dent du $1,110.17b>0. dupa; .*ant Lâ.lT*. 
le? prévision? du pro.-peulus de mai l‘JUC A la s{n..-*o du ( 

idn ■
Compagn e, l’hono,a‘*'V ?<* ,;'•• .■ B ; i •<-. viee-pruMd • • i>-
Banqiut u'hu n • ag:. • • m n* . -i . C.......  . a'm .- .
du Canadien-Pacifique, a < ompa ;iu lu bd*:, de a Mtre 
vante aux adminUti ateui>

-V - * >• <
rhrr M'i'"" l!*l !(> v
. r
ront trot« million» (j , i'd; ne u.'

1 L F! - rre

L’intérêt ne toute- le? n > gat'ons en v gueur a pris $600,13-1.'.' 
«n 1019 et sera inféiueu* a cet:e somme en 1920.
L’obligatmn o ' v l • mt-au.i..- iv i’ dj-e ••• •}•• ï’"’.
d’Eau (lu Saguenay e-* ;• l’heti’-e .'' tue’ <• <: plus que jama 
une des mei! euros valeurs de plaiument du m:r n-. . \ otr
notaire ieccvra votre sousc-ip-tnu».

ur demande, tou s renseignemi
Ivdigéo :*a. M. Oliva .V -■ a..

Versa itlespidri calre
Boulaisvontrc*!.

OULBEC uimtEE 
'dANviUlEnS

Bureau-chef . Montreal, Immeuble Versailles.

; ner inutilement dos salaires élev*
Ayant division d.- ns les opinions 

I un vote fut pris. Delorme étant con­
ies

-‘aw-

L’échevin Fortier, président des 
finances, donna, au debut de la séan- 

; ce, communication au conseil ne la 
1 décision prise par la commission des 
finance? de ne pas accepter la seule i t"rfi et !es échevins Fortier. Brau 

t soumission faite pour la vente de ne- i Skinner <t Edvard? pour. M. P 
; dentures municipales pour *392.000. : son fera dollc en,pioy4.

Il expliqua seulement que ses col- i 
! ic^ues ne trouvaient pas suffisam- Gaz plus cher 
I nient avanta.çeuses les offres conte­
nues dans cette soumission. j Le règlement k l'effet de rieman-.

M. P'ortier lut ensuite un rapport I dur dorénavant plu? chei pour a, 
demandant que des changements ma- ; consommation du un?, fut lu pour la., 
tériels soient effetués dans les bu- j Sème fois et adopt'-; les echevns,

QUI VEUT UN
SOUS-MARIN ?

s renatî 
perKoniîc;

Il e?t fort possible qu'a va ni ;t fin 
de l’année le? deux sous-marin* actu­
ellement à Halifax, ie ( . < 1 t'■ le C.
C. 2, soient amen ? u Montréal j-ar le 
St-Laurert. Ce? deux s»*U' mar. - ont 
été offerts en vente nnr le sou? ;ni-

reaux de l'hôtel de ville au eu,
$175. Le departement o? ’aqueduc 
aura dorénavant un bureau séparé et 
plus ?paueux. Ce rapport fut réfé­
ré aux comité* intéresses.

équipes d’athlètes pour ia eircons- j La voirie 
tance.

Notre population sera donc pou 
elle tout un événement.

LES DEUX COTES
DE LA MEDAILLE

POUDRES N. RVIi\ i D-
‘■■’i r< r n j

FIN DE LA GREVE DES
FIGAROS A REGINA

POUDRES NERVINES
ri» MATHIEU i 

Pour tous !rs Me jj of HevrikSe.
- _   r “***

I DISPARAJXR Ü LF F MAUX 
11 r TV TF. LA NEVRALGIE 

. L’INSOMNIE, LES RHUMES 
1 ACCOMPAGNES DE FROID,etc 

Vendues partout au prix le 25e la 
boîte.

fout marchand de fp-os netn rem­
plir immédiatement la commande de 
votre fournisseur. Ou bien, écrive/ 
directement à la Cie J- L. Mathieu, 
She-rbrooke, P.Q.. qui vous en enver­
ra franc de port, une boî+c. sur recep.

Nous faisions paraître dans notre 
journal, ces jours derniers, que des 
citoyens ne se plaisaient pas de l'auq- 
mentation des prix projetée par le- 
barbiers locaux pour la coupe de la

------------- ! barbe et des cheveux.
[Service de la Presse. Canadienne] , Afin da savoir si vraiment cette 
REGINA, 27.— Après une qreve i ausrmentation des prix était chose 

de 14 jours, les employés barbiers oc I certaine et aussi pour s'assurer da- 
Reglna sont retournés eu travail j vantage si elle pouvait être justifiée, 
hier. : notre représentant interviewa un

Iis ont obtenu deux nouvelles con- j maître-barbier ce matin, 
cessions. 11? demandaient un salaire 
minimum de $25 et 60 pour cent sur 
le revenu de plus de $25 obtenu pa 
eux.

Ils auront un salaire minimum rie 
$25 par semaine avec 65 pour cent 
sur tout revenu de plus de $58.50.

Il apprit de ce dernier qu'un chan­
gement de prix est projeté mais que 
ces derniers n'ont pas encore été mis 
en force.

D'après ce maitre-barbier aucune 
personne n’a raison d'ignorer que

L’échevin Forest, d’après le rap- 
, port de l'ingenieur de ia voirie, dit 
que le pavage de la rue Duff en Ii coû­
terait la somme de $36,456.00 et ce 
lui de la rue Aberdeen, $40,132.00 ; 
prix des trottoirs non inclus.

L’an dernier, les estimés de l'in- 
genieur pour les travaux du pava 
gc ont etc dépassés par $13,665.00. 
Cela est dû en grande partie au fait 
que les matériaux ont beaucoup aug­
menté en prix et que la main d'oeu­
vre coûta plus cher.

L'échevin Portier déclara qu'il { 
valait mieux abandonner toute e?- i 
pérance de continuer je programme 
du pavage, cette année. Les circons­
tances, dit-il, nous forcent d’arrètei 
ces travaux. La difficulté de ven­
dre avantageusement les debenture? 
est une des principales raisons pour 
lesquelles ces travaux ne 
continuer.

L’échevin Edwards dit qu'il serait 
bien cependant nécessaire d'amélio­
rer Us ruts qui conduisent aux ter 
rains de l’exposition d'ici k quelques 
semaines tfin de permettre aux vé- 
liieules d'y circuler

LA TERRE TREMBLE

LOS ANGELES, 27.— Un léger 
tremblement de terre a été ressenti 
ici x minuit et deux minutes.

tout coûte plus cher pour eux comme
pour tous et que surtout dans leur il Emprunt de S9 1,000 
gne d'affaires, tout a excessivement \
augmenté. Les figaros ne peuvent pas ; la «dÆLrï ! Pour Sherbrooke et ce serait tra va-J.
payer plus cher et ne pas recevoir, la commission gaz et ^eleetr. ^ ^ ^ ^ ^

Skinner et Fore t votèrent contre.
L’échevin Skianei . “•le- su;- e en­

tre ie prix plus é\err .Ju g; v.. c e 
dernier tombe sous un departement 
qui est administré con:uiTemment 
avec un autre, ce'ui de i’éiectriciié. 
Les pertes et profits sont cal eu f-s 
ensemble et cela ne devrait pas être.

Les citoyens qui paieront $1.75 
pour mille pieds cubes do gaz au­
ront maintenant à débourser cinq 
fois plus pour une* utilité ru.i- urd'oui 
indispensable que If .nanufaetuider 
pour rêloctricité. Ce sont ces-ii- 
loyens qu; payent qui ont mor.ns. 
IMutôt d'augmenter le prix du , gaz 
pourquoi ne pas vendre a force- no 
trice plu.' cher et ne prs angnTen- 
ter la con>()mmation du gaz qui. 
alors, U’.-eiw:. l a un prix*moins 
élevé ?

L’échevin Edwards: “Les cause? 
réelles de cette augmentation néces 
?aire sont simples à comprendre. Le 
prix du charbon, de l’huile et du 
travail a considérablement augmen­
té et ie département ne peut abso- 
‘ument pus vendre du gaz avec per- 

pourront | t,es*
L? maire: “T^eiS rapports annuels 

des finances de la cite démontrent 
que le gaz se vend moins cher ou i 
coûte. Est-ce juste, est-ce oe .a 
bonne administration et, au contrai­
re. ne devrions-nous pas charger 
plus cher? Quant a la question d’é­
lever les taux (ie la force motrice je 
n’y crois pas.

La municipalisation a fait beaucoup

scancc.
L’ cbev:n Delorme donna le- t jre 

d’une lettre venant lu chef dL pui 
e et apprenant la d.ffu'ulti d-'a? 

laquelle il se trouv»- pré-ur.- < ment du 
trouver des hommes pour lu viepa - 
tements de? è'cendies <*r de noi - 
ce. Ces homme.- demandent de meil­
leurs salaires.

Plusieurs polie ers viennent

il ne restera plus que trois • ‘ pas 
un de ceux-4. ne «.ait lir r é r ■.

Cette Jcftre fut référ- f au comité 
des incendies et de Ie police pour 
élude et rapport.

Quand la - an c prit fin un lep' 
sentant, d’une maison de court-.ers 
qui se trouvait dans la .'alto d au fr­
ee demanda au comité ‘ie fini r. > o 
reconsidérer !■ c offres faite? pa*- sa 
maison pour la vente ries déburturcs 
de la cité e* il s’ensuivit un intéi-.N 
sant colloque sur le sujet du :rnv'b‘ 
financier, mondi1-1, national, pr.. 
cial et local entre lo maire p: ( et 
agent, avec ce résultat que nos finan­
ces municipales furent reconnues r\- 
ellente? et que les échevins déciiic- 

rent de remettre à plus tard leur dé­
cision au sujet des debenture.-' p; .n 
lesquelles courtier en que.'tior 
avait soum''s'onné.

1(

nistre du service naval et 
I gnements pris auprès des 
probablement intére-sfes dans l’affa 
ii revel-.-nt que le- vaisseaux .- -nt d«

• * .

p -. Comme vieux fer, cependant, or 
>uppose qu’ils peuvent offrir un cer 
tain intérêt, et ii est fort poa^ibl* 
qu’une ou (mux soumissions «irriven 
sous ce rapport.

I • - doux sous-marins qui -'.ont ('T 
acier, un u'une longueur de 144 p ^d- 
-t d’une profondeur de 15 pied-, ave 
une déplacement de surfa- 
tonnes, et un submergerm nt cie ’JI 
tonnes, l’autre d’une longueur de 1‘ 
“6” et de mêmes dimensions que 
premier quant au reste, ont été bat;f 
• n 1 ;'l4, ])euvent êtr(' aetueîiernent vo 
siblc-- à Hal;.a\ avec la permission du* 
commandant en charge de la cale-sè­
che.

Le? soumissions pour l’achat de crï 
.'Otis-ma ri ns seront reçue-! par !e sou?' 
mini. tre du service naval jusqu’au _!•: 
août, accompagné du chèque cerbC! 
ordinaire de dix pour eem iu moutnni 
de la commission, et toute informa* 
lion peut-être obtenue du som.-m,ni=< 
tre ou du commandant de la cale-se*' 
che. de Halifax

On croit que récemment une grand# 
aciérie a pu considérablement aug­
menter, sa provision de matière pre­
mière par l’usage d'objets de mar.M

qu*
usage semblable pourra se faire 
ces .-nus-marins qui, à première vue 
m semblent guère bon à quoi que ci 
■oit.

—M. R. Dandurand, du collège des 
l’iore-. W<-tor:av;lle, c;t eu prome­
nade aupp-s de son ancien confrtro 
di classe, M. L. O’Donnell, rua 
3owen.

de

plus. i cité a lu son rapport

—Mlle Emma St-Laurem, rue Gil- 
i lesipie, est revenue de Trois-Rivière, 
i où elle pf.ssa une courte vacance 
1 chez ^ parents.

PACIfIQUE CANADIEN

EXCOÜSIONS 01 MOISSONNEURS

$15 \v7innipeé
Plus VjC. par mill» au delà.

Excnrsioas It» 9 et 16 a«ût 1920

U appuya ses énoncés par les chif- 
fres suivants: Le savon qui coûtait, 

: ii y a quelque temps. $4.50 ne s'achè­
te maintenant qu'au prix de $8.25; le 
Witch hazel coûtait $2.50 et mainte­
nant $5.00; le bayrum valait $3.20 et 

' $6.00 actuellement; les serviettes 
i qu'on payait 80 cents ia douzaine 
mutent maintenant $2.00 et les lo­
tions ont augmenté de $3 00 à $6.00.

C'est donc dire, d'après ce tableau 
des prix, que les matériaux employés 
par les barbiers ont pour le moins 
doublé en valeur quand ils n'ont pas 
triplé.

“Quand nn ajoute à cela, dit ce maî­
tre-barbier. que nés loyers coûteni 
onsidérablement plus cher, que nos 

. employés reçoivent, outre une 
mission qu'il faut maintenant 
payer, de# salaire? be surnup plus éle­
vés et qu’enfin i! faut débourser deux 
et trois fols plus qu'avant pour tout 

j ce qui est nécessaire dans un salon de 
barbier, je m'étonne que des pen? 
s’offusquent du fait que nous aut:- 

i lions un peu nos prix. D’ailleurs ce? 
nouveaux prix ne sont pas encore en 
force et quand ils le deviendront, s’ils 
le deviennent, ce sera par nécessité.’’

Des stations dans les provinces de Québec et d’Onta-io—To­
ronto, Pembroke et à l’Est, mais pas au nord de Parry Sound. Ont, 
PRIX DU RETOUR : '/jC par mille, jusqu’à Winnipeg, plus $20, 
jusqu'au point de départ.
Pas de changement* de Clans entre l’Est et l’Ouest sur le C.P.R.

Pour renseignements, s’adresser à 1 agent du Pacifique Cana­
dien ie plus rapproché, ou à

J. A, METIVIER„ agent* des voyageura,
Battas® QuéheoaOentra]

CONCERT CE SOIR

comme principale clause que la com­
mission a l'intention d'emprunter 
par reglement ia somme de $94,000, 
c’est-à-dire $36.000 pour le posage de 
tuyaux à gaz et $58,000 pour 

I diverses améliorations dans les usi­
nes électriques.

A la prochaine séance régulière du 
conseil un règlement relatif à cet em­
prunt sera soumis pour approbation. 
L'avocat de la ville préparera im­
médiatement ce règlement.

| Un autre rapport rie la meme corn 
mission fut communiqué au conseil 

! au sujet de l'emploi d'un M. H. G. 
Pawson, comme surintendant des 
utilités publiques municipales. Cet 

1 employé en plus de remplir les fonc- 
com Lnns qu’occupai! M. Deshaillets di- 
leur rigera les r.ffe res du département 

de l'aqueduc. Il fut, dit le rapport, 
pendant de nombreuses années surin­
tendant des utilités publiques de Pr n 
ce Albert. Sask . et scs référence? 
sont excellente? Son j-alairr sera de 
$300 par mois d'ici au mois de jan­
vier et si ses services sont considé­
rés satisfaisant? il recevra ensure 
$1.000 annuellement. Les frais de 
transport lui seront payés de Prince 
Albert et il devra entrer en service 
dè sie 1er septembre.

aux manufacturiers qu'ils paieront 
plus pour ia force motrice dont/:N 
ont besoin pour leurs usines.

L’échevin Forest: “Je suis sinvp’e- 
ment contre cette augmentation'dans
e prix du gaz. C’est bon de faire

des cadeaux aux manufacturiers 
ma s il faut aussi penser au public. 
Pour les premiers ce n'est que ca­
deaux et pour les derniers tout au* 
mente.

Les manufacturier? s’établissent 
à Shcro'oke parce qu’ils y font de 
l’argent et non à cause de nos beaux 
yeux, M. le maire.

I! y a quelque temps ie gaz <•

Opposition

. «Il*

La fanfare Brien donnera un in- 
térre-ssant concert au carré Racine, 
ce soir. Cotte fête musicale fera, 
dit-on. le délice de tous le? amis ri- 
la fanfare. Crème à la glace et de 
gentilles demoiselles pour la servii 
Il ne manquera rien pour que le su< 
cès soit complet.

ABONNEZ-VOUS à VOTRE journal:
U “TRIBUNE”

L’échevin Forest: "Pourquoi faire 
venir un homme de Prince Albert à 
un salaire mensuel de $300 pour 
administrer nos départements muni­
cipaux? Pourquoi employer un étran 
ger quand les nôtres font bien l'af­
faire? Si M. Pawson est si bon hom­
me qu'on le prétend pourquoi ne le 
gardc-t-on pas à Prince Albert?

L'échevin Edwards: “Nous avons 
annoncé cette position vacante et 
personne sauf un employé actuel de

vendait $0.90 r, était bon; aujour­
d'hui il faudra le payer $1.75 et 
est d’une qualité inférieure.”

L'échevin Brault: "Mon collègue 
vient de faire une petite erreur. 
L'ancien prix du gaz était rie $1.25 
et jamais n'avons-nouR eu du gsz 
aussi parfait que celui qui sort, ac­
tuellement de l'usine municipal.

L'huile et le charbon ont presque 
doublé en valeur et il faut bien que 
quelqu'un paie pour.”

L'cchevin Fortier: "L’echevin Fo 
rest ne doit pas oublier que «i nous 
avons fait des. cadeaux aux manu­
facturiers c’était dans le but de re­
cevoir plus que nous donnions.”

Le vote fut enfin pria avec le ré­
sultat connu.

L'échevin Forest avisa le conseil 
qu’il donnera lecture d’un reglement 
d'emprunt pour la voirie. lundi pro. 
chain. ?*’•<’

Un emprunt de $40,000 pour 
trottoirs et de $65,000 pour machi­
nerie sera compris dan* ce règie- 
ment qui sera pour une somme da 
près de $150.000

L’échevin Brault donna Aussi avi* 
qu i! donnera premiere lerture 4’«a 
reglement 6 emprunt à la prochain*

te-t, i ///

$
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GALETTES
• toujours succultntos

'‘Le lait qui 
économise le 
Eucre”.

'Talettes chaudes ou froides 
Eaprle Brand leur donne un 
goût agréable et distinctif.

Eagle Brand est excellent 
pour les gâteaux et pâtisseries 
de toutes sortes — pour le pain 
— et pour tout ce qui deman­
de du lait et du sucre.
THF. BORDEN COMPANY Livre de recette gratuit.
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LA TRIBUNE
KM IKK R

la Compagnie dr Publication “[a ïrifcune” limitée
Jh K ic Wc lin/'cn-S. — Sherbrooke, P.Q. 
Membre de "l’Audit Bureau of ( ireuletiono" 

t. A. KOlilUOl.’X, Itirerteur-ticrant

L’OPINION
DES AUTRES

La touin<c flu rhof Ijli^ra!

(Lr Canada)
L’hon. MarKi-nzie Kin^r f^ra bien- 

tt unr tourm ♦* pou tique qui co/nmen- 
erra dai:« Ontario, sc* continuer-'», dans

fam-ly-aoe
Rafraiebissante !

I A cette date, M. Giolitti a révélé u la 
; ( hambre de Montecitorio les proposi- 

que

balkanique

Québec et les

t'ESI VAU l'NCORf!
.MIEUX QUE I. QUEST

Se nous U s * uns donc pas fax.i- 
R par l’Ouest; ^ardou>noU8 sur­

Chaque nnnt’e. vers cette epoque-e
► urtoii! l'attentif>ri générale se por-
J- Vf* s l’ou st canadien, vers !a
irra n p* a r c, transfoimee peu *»

u fi(*|>U is trente* ans en un immen
t' champ de blé où des milliards et
«les rrit j rds d’e«pis balancent sons
ia hr * eur tète• dorée qui s'in Une
fie [Ml* un JM 1 -"ils JJ’" i 'L* y1 •'
Ifui grc - ;t <■: mûrit

Et au milieu < (m-. vastes esifia-
ce» h uni-fouines, ri-mafr innit ion per

trut deb ed if.(('.*■., g-éants dans leur
r ta turf* comme larges sont les
rh'unp-, ■ ans plu h d’orncme.its d’ar
< h t u1 que 1: terre plate d aien-
tour n » d’actiflents pittoresque :
rv : "t»' le.» ' u1 valeur- *'< t-'1 : r' '''
it [rrain o i s’a nvricelle la moisson, ou
•vimn* il aboutir tous le Ira
itou* *'* nbour» d’une année.

I: • . ■ renient anfsi, chaque an
rée, • m"* cette p 1 p. î.'tU
rlan les jour ? ie même appel : il
rfaut de mk» * sonneurs, on dema-ncc
c: r. nu, onneui' pour 1oupst Les
tBlÿTCl < S 11 c nouve ; ( h ’ iiu prit ce? ap-
<r‘T *<’ . Un '01 '•'•us diverses for
i■,**' ; ï*- annonce - puibUécs par fier
^•îoct!.- 1 jT'V'rV- , riar les <*onipa
yn Crt <1 • * c Inm in (!.' fer, par U-s ser
•\ ices do <*f>!on ; -n 1 .,r, et'.'., répéter.'
ît tr ors .‘* - rictr t \ev provin
cou de l'c •t la nu•me fiemande: fi^
moissonne urs, on a ocsoin de mois
fonimîU r:- ; 00,000 moi* oniif-irs pour

tout de < r^.re ou de rcst<*r bous l'iim 
pression qu'au point de vue agriroTo 

e*-, «upcricur à i’esl: Tel n'<ot 
pu !c ' us. Il fait !>eaucou/p de récla­
me aUvOur de ce qu’il donne : c’ec 
parce fju'i. n prcKiuit encore pa- 
autre chose. Ici nous avons en p 
de vitaües < t l' or >-.i ntes industries, 

• ■ qui n'empêche pas notre so] de 
produire et de donner beaucoup.

i l’ouest, puis atteindra 
provinces maritimes.

Nous applaudissons à cette deci­
sion; nous rc^retton • même qu’il n’ait 

| pu lui donner suite plus tôt. 
i Choisi au mois d’üoût dernier, obli- 
! uc * ensuite de pourvoir a -a réélection 
i puis de prendre contact avec sa nou- 
| celle charge et enfin de préparer son 
travail sess;onnel. le nouveau chef n'a

le Mz 
tube

Les jours chauds et insup­
portables sont arrivés ; ra 
fraîchissez-vous en buvant 
la délicieuse Fam-îy-ade. 
Vous pouver. la pr^par^r en 
quelques minutes dans votre 
maison. 5 essences de vérita­
bles fruits. 35c le tube chez 
les épicier* et pharmacien*.
« naejue tube contient suffi­
samment de Fam-ly-ade pour 
32 verres. Fabriquée en Ca­

nada par Power-Keachit, 
Limited, Toronto, Ont.

... .rallier a la prétention
pu:- .... tout temps qu il aurait, de*’- Vraisemblablement ' est 

i n pour rencontrer 1rs électeurs en 
’ des assemblées publiques.

Nous sommes convaincus que la 
’ourme qu’il projette portera des 
fruits abondants.

On voit d 
j rues de la v 
! l<-> conductI- 
| du le sens 
zigzaguent

* temp*, a autre dans les 
iîle des automobiles dont 
uif vf-ml>lent uvoir pel’­
ll la Signe droite. Files 
ur la chauetw-e comme 

des monstres ivres. C'c.-t miracle de 
n'en point voir monter sur les trot­
toirs. Ce ne oit pourtant pas tou­
jours des chauffeurs novices qui di­
rigent ieur machine de si étrange fa­
çon. '■<> .«ont au contraire des conduc­
teurs trop confiants qui ont lâché le 
vol uni pour allumer ieur p:pe. et par 
In,. ■ «-Ft un *‘chauffeuse” pour qui 
e souci de se voir ébouriffée prime 

na sécurité.

américaine? 
l’attitude a

prévoir étant donne que lui aussi, U 
est menacé du péril laune: à preuve 
l’invasion de la Colombie-Anglaise 
par les Japonais.

. M. Rowall d’autre part a déclaré queMacKenzie King a une personnalité j je
fort attachante et il est un orateur 1 
de grande envergure.

dialectes de la péninsule 
ne lui est inconnu.

lions secretes que l’Autriche avait Malgré ses nombreux travaux du 
faites, dès 191 J, en vue d’attaquer la temps de yuerre, cet extraordinaire 
Serbie, et îa tentative a laquelle elle érudit a trouvé le moyen d’appren-j 
.s’était livrée auprès de l’Italie pour dre pendant cinq ans, sept langues 
tâcher d’assimiler cette agression a nouvelles, notamment les idiomes 
un des actes défensifs prévus par la hindous. 11 est. arr.v. ainsi a ce qui e- 
Triple Alliance. Peu d’informations . Lait sa plus grarde ambition a ron- 
ont, aussi clairement, que celle-là. fait naître 08 langues • t :;u1?r la fiimeu- 
apparaitre aux e.sprit3 impartiaux l°r .p science de son compatriote, le car 

j ‘ raies responsabilités de la guerre. i dma! Ciuseppe Me iofnnti, profes 
j L‘éut du monde n’est pas moins • .,eur a Bologne comme lui qui laissa 
dangereux aujourdh’ui qu’il l’était en à sa mort en 184’d annotations 

| pleine guerre. Aussi bien vis-à-vis de i manuscrite*, sur pré** de trois cents 
j la Russie que vis-à-vis de l’Allema- j dictionnaires de *a bibliotlièque.
1 gne, aussi lyien en Asie-Mincure qu’a 
1 Constantinople, l’intérét des alliés ex- 
• ige une parfaite unité de conduite, un 
I constant esprit de résolution, une 
conscience claire de leur devoir inter­
national. Si des concession's doivent 
être la rançon de cet accord nécessai-- 
re, il faut qu’elles soient réciproques. ’
Ce n’est pa* toujours aux mêmes, à 
se faire tuer A Boulogne, nos alliés I 
nous ont donné un papier de plus. Al- ; 
tendons les actes”.

“k k dirai 
partout”

HISTOIRE DES BOIS FRANCS
Savon Baby’s 

Own

f'anada ne pounait prendre partie

On le connaît de nom; mais dans 
bi n des parties du pays, on ne l'a ja­
mais entendu.

Quand i! est venu a Montreal, au 
cours de l'hiver dernier, il avait en- 
thousiusmé la jeunesse liberale par le 
feu de son éloquence.

Sa sincérit e! sa science sont à la 1 
hauteur de on talent: et il se fera de= !

: quand l'Anirleterre sera concernée 
I dan.- un litipre. Faut-il etendre cette

qui la lie ;

lui de

A
id : de

3’o.ucst!
En meme temps ic1. périodique pu 

b eut Ifs prévu ions tins de' 
tutique* con ernant lu recolle, ier 
financin's supputent le rendement d' 
la mie.-ion et l’influence qu’en IC— 
tc-ntira le mouveivent de 1 ffair- :

■on? idc

Sa

/■Mais pTi cria toujours on ru 
*jp guère, .••’mi'lc-1-il, <|uc 
.provinccf -i blé. le Manitoba, 
Ivfitchcwnn et l’Alberta.

Et pourtant, 'cflerh:t-on que ce’ 
^urovimos sont cénomiiuc* prox ucc^ 
rïi blé surtout parce qu'elles pro­
duisirent pondant longucmps a ;• u 
fjirôti pas ; utro < h-cc. et qu’oncorr 
Ipuaintenant ’• st ii peu pre tout rr 
kpie donne la Saskatchoxvai. et la pu* 
grande partie dex deux autres proi n 
ror ? C'e“>t pour le moins étrange, 
x'ormne le note “Bradstroet’s que 
l.ant de gcim‘ et de gens dYffaires 
i'.oocentrent m peu leur al tent mn u' 
les condition-, de l'agriculture .qui 
yiratifiue soux leur ne/ da'ns l’est ou 
t'anatia et consaciYnt toutes leur 
5*vn?« 1*^ à l’ouest. Les btatisticicns, :! 
r t vr. i, .s'occupent principalement 
fj,. l’ouest et a résultat. 1 Rot que le 
peuple général, n est pas tort 
Tenue.gne sur la situation agricole 
île son vu oivage. Sans doute l’agri 
culture c'd plus que mixte dans nos 
parag* s, on peut la ijualilier de v: 
r • e, ma s ses d vers produits don 
r.ent un rendement tot at tiré de m 
Ion ’ d’une très grande importance 
par rapport à ce que 1 agriculture 
donne chaque année duns tout 'e C’a 
nada.

nous comparons la 
érale d’après les ebif 
nier, nous voyons que 

champs dos trois 
eut une valeur 

11,800, la Saskat­
chewan venant en tête a'°e $206, 
831.800 le Manitoba suivant avec
1162,462,200 d i Alberta a v e ' 
8119,080,800. Or. à elle seules, chn 
ctine des deux provinces d’Ontario et 
iv Qui b* c *mt don.u ,*lu que la ni"i 
t • du ^endoment tôt - ! «ie tre s pro 
vinces de l’ouest, EacI 1 Ontario,
$'183,00.. »00 et Quélicc 8307,IM-l.000. 
Les autres provinces ont produit peu 
comparai'vcment. en tout $70.000,000.
J l'ominion entier a donne $1.1'2.-

Pour ce qui l'St. des autres pr 
de ferme, les renseignements 
ineomplot.-' » oncemant lc> regions 
tie l’ouest \ part e bn . 1 u y a guè I 
re que l’elevagc du b«‘ta:1 qui entn ! 
en ligne de compte, et cet élevage ! 
se fait ©ur une bien moindie é* bellc 
et sc’an de. mcüuKlcs plus pnmiti 
x i’B que dans l’est, l^e bétail, gros et J 
menu, produit par Ontario et Qu> 1 
bec, a donné Pan pa see, avee les sous j 
pivduits do jVlevage; lait, beurn 
fromage, eu . une -vunie giob,. <■ 
excédant deux cents million* pou? 
chacune de es deux provinces V 
elles deux elles ont tiré de l'agncu' 
tare quelque onze cent ' mill on> 
dont les trois cinquième* en blé.

vite convention de la so- 
‘ A u t o*m o t i v e Engineers” 

qu - efii tenue a Ottawa et à laquelle 
V ' ‘ <n* part un milüer de mécani- 

"o- et inach:nistes, on proposa l'a 
dopfion du >.V'feme métrique: :;ur 
967 votants. 110 déclarèrent leur pre­
ference pensonntdle pour que ce sy- 
Uvne fut Miops- , ( t l<; demandèrent 
a eontviuation de Fcniploi des mesu­

res actuelles. D’où, conclut triompha- 
■ niejit. l'Institut Américain des Poids 

et Mesures, i! évident qu'on r t dé- | 
i irlcment eoatie l'adofition obliga- j 
toire du système qui a à sa bare le j 
metre, le titre et le gramme pour ! 
unit* \ ,i un raisonnement (jui ‘ 
n’e t pas merveilleux. De ce qu'une :

a mi t" relativement l’aibi-' ait. “pour 
des raisons personnelle ” demandé 
o* maint ion du syMèim* auquel ils 
sont habitués cela ne veut pas dire ; 
quüs soient, oppofi s au sy.-teme • ii j 
principe ru qu s U* juç.-nt nferieur. | 
f>n conço’t que des praticiens ne tien­
nent pas a changer le mode de cal- 1 
''uI auquel ils sont, rompus deprii- , 
l0, 20 ou .‘>0 ; ns. fùda ne les empêche , 
pas d'admettre la superioriv bien

declaration jusqu’au traite 
au Japon?

Que la Société des Nations ne par- 
viennepas, là comme ailleurs, a ame­
ner une entunte et qu’un conflit armé 
éclaté, vers quelles rives la flotte ca­
nadienne volera-t-ellle? Vers les rives 
du Levant, pour courir au secours du 
Japon ou vers les rives du sud?

. ,’a.s'Ply, , Il y a l'article 10 qui l’oblige à met-
A ..outo* ■ y. il prêchera le program- au service de r,nie HUaqu, son

armée de terre et de mer: alors qn* 
fera le Canada?

L'EXPOSITION OE 
STE-SCHOLASTIQUE

Le second volume de l’histoire des 
Bois Francs, par iV.bé Chs-Ed. 
Mailhot, vient de paraîire. En volu­
me de 450 pages, a'-ec 25 photogra­
phies hnrs terte. Ce volume, impr- 
mé à l’Imprimerie d’Arthaba-ka, In­
corporée, contient les monogr; phits 
paroissiales de St-Ferdinand d’Ha.: 
fax. do Victoriavilie, de St-Paul (.e 
Chester, de Ste-Hèlèiv/ «ie Cheste; et 
de St€-Jui:e de SomM St-t; cp.u'

La mousse parfumé# et. cré­
meuse (tu Baby’s Own”
lui ont donné une grande popu­
larité.

meiU«ur pour bébé 
et le meilleur pour \ ou»
ALBERT SUAP LIMirED,

Mfre.
Mont i «al

les généalogies Je 36 ancienne? t?i-

Nous accusons réception d’un ex­
emplaire de la liste de prix et règle­
ments de l’exposition de Ste-Scholas- p^xre
ique qui aura lieu cette année du 20 

au 25 septembre inclusivement. C’est

vu le* des B *..* : ranc - : 1 ar ;o
j Marchand. Chu ries liéor Edouard 
; Le/lerc, P rançois Pedlerin, Narcie..? 
Beliveau, Charles Beauchexne, J- 
Bte La fond, Pierre Antoine Richard, 

Bruneau, Israel Gilbert dit-

ia Colonisation; les noces ci’Or sa­
cerdotales «ie M. l’abbé J. U. Tessier,
ancien cure de Victoriavilit, etc., 11 

[Communiqué]

anus partout ou

me lib rai dans toute* son essence dé­
mocratique.

Le parti libéral est le parti du peu- 
,plc; il offre aux fermiers d’une part, 
aux ouvriers de l’autre un program­
me qui rencontre leurs aspirations.

Que MacKenzie King fasse connaî­
tre partout le programme libéral; 
qu’iî enflamme les foules ds son elo 
quenceî

Fit il reviendra a Ottawa, a la pro 
chaine session, avec l'assurance fer­
me que le peuple i approuve et endos­
se sa politique.

i nn/ioii kT b , T!" M';che, U1dorinU(> Laurende; u. Geor-;une jolie brochure dont on pourra se , MK roa, Pierre p:;rce. rHon„
procurer gratuitement un exemplaire ra ,, |,ouis Eu#èh K:chard. N,u. ■
en écrivant au secre aire. ^ Olivier Cormier. Sénateur U,ai-

| r1^' JT tff0T d“4burT de ^ Coiinier. Pierre Landry .i;t B
direction de la Sonete d Agriculture CH;e t;al>bé Clovi. tlnsrnon. ial.V

Si on vient dire maintenant ou* no ! f u *0*'**n** pour ! Charles- Trudelie, l’ab .é ( E. Mtè jeune wr. art bien m^aV deoüis 1 d°nner *1* m'n,e”. de1 P»”®""*? .«l»» hot. Noel Hébert [Jean R:varL .<
ire jeune pajs est. bien m.ejx depuis visitent chaque annee leur exposition, defrioheur! Docteur Joseph Bettv.

un meilleur programme que ce qu'ils

PETITES NOTES

Le divorce

(Le Droit)
Qu peut prévoir, de quelques 

qui >(' produisent maintenant, 
sera I'epidemic de divorces, en

faits 
quelle 
Ont a

qu'il a été appelé au Conseil de» Na­
tions,—nous n’en croirons rien et ce 
qui peut, arriver entre le Japon et ies 
Etats-Unis n’est pas pour nous blâ­
mer de nos soucis.

C'est la guerre
(L’Evènement j

Sans doute, la course entre le 
Shamrock et le Resolute est fort inté­
ressante. mais il ne faut pas perdre 
fie vue les graves événements fini se 
produiront en Europe. I’ultimatum de 
la Ligue dos Nations à I» Russie, au­
quel elle n répondu par un cartel, qui 
entraînera dans la guerre polonaise

, , Pierre Céiestin Bourque, luttin Louis
attendent, a eu pour résultat de faire Héroux. Adolphe 1’..'...... Cina Ba-
de cet événement agricole, l’un des | rij, . , , . , Théophile Girouard, François
plus importants de la province, et les ; Xavier Beaud^t. J.-Bte Neuville. Jo- 
consequence* c’est que chaque année : Ke.ph Houle. Alexis Miche' dit B 
l’assistance augmente d’une façon cot, U on Th: bandeau. J. O. ïh.ur- 
considerable. ‘beau, Pau! Tourigny, ex-M. P.. l'Ho-

nor-ble J. E. Perrault, ministre do

fondée du
qui c 
U"ü rs

■t di
que

sysli
onu
dam

ino p.us progressif 
loi partout ail- 
monde angle

Ce qui a été fait les autres années 
sera encore amélioré cette annee. et 
d’apres les declarations du .Secrétaire 
Trésorier Joseph Fortier, tout le pro­
gramme aéra surprenant.

Les contrats pour les attractions 
gratuites comprenant envolees d’aé­
roplane. musique militaire qui *»ra 
fournie par "La Garde des Grenadiers

no, lorsque des tribunaux de divorce | cin qnu six puissance.*. ; Canadiens de Sa Majesté" avec per-;
, . |, , .j, , , 1 V v . .. mission spéciale du Généra! Meighen.: 'Z „ Z e nl'r «dcs Nat'T T "''f ' 0 r ■ course» de chevaux romprenan-

, anC , I'd I ;• i,lonnr Pdl.0En" ,a au,°- : des meilleurs coursiers des Frets de
„ ; "• T : not'r' ..tip yu0' V™ d.,55. a I’""'1' m0n I New.York, Vermont et des Provinces

loi onto, u.in* noir' '■ nie diale, qui se laisse influencer par une ',n , ■ , ^ ,k A.
memi . des ccntailH» de personnes puissance occulte, la juiverio. les fronl i U p,, parade fTautoriohile* ' et • " uui . u .. homme... et femmes, on* itères de la Pologne’n’ont jamais été ! Æ i-U 1 WlUn
n'-nu le, services d avocats, au cm i ,-espeetées par son antique ennemie de | ", » v '„ : 1, Parlement »ut,r.,orait la er- a - l'outre B-résina. Ce nZ pas le gou- ^ ^èon^rsteXL^r ! 
Bon de cour de d vor ç 1 es démar- vemement de Varsovie qui a déclaré R . ' Z*

ra • aire refit ch r les dé- : |a guêtre a la Russie. Ce sont les hor- ‘ :
putes et 1"- ei. pêcher d'adopter une des rouges de cette dernière qui ont j f^e
l(,! qui OU' "irn toutes grandes les di- cherché à traiter les provinces polo 
rues ,1e l’irmi'oral't■. I.e divorce n’* ' niaises voisines en pays conquis.

I A “TKlBIiNF’
Li; SEUL QUOTIDIEN FRANCA’ij 

DES CANTONS DE L’EST

Canadian Box & Shook 
Mills Ltd. : t-i, ) 137

Bois de Charpente
tes sortes, brute ou fini..

de tou-
Pin dô

Une 
(jno L 
qu’vn 
M ânn i
\ n Tr ie tri rc

i'-fv'1 
yd ( 

is on 
ne p

• de 
■o rire

nifitm annonce 
aurait annoncû 

dt* rs (ii.v our Mjrr 
aurait pas debarquer i*n 
Voila certes un bel ar-

pa atteint les nôtre -, heureusement 
• ■he/, nous, 1rs liens du mariage sont 
solides. Mais la diffusion de cette 
pl.'iir sociale nous alarme quand mê­
me; rrr, comment ne pas être écJa- 
bpuss > j^ar !a corruption et, Pimmora-

.mi ment 
F'oin ne 
ITrlau.b 
Uni ou 
jruerre 
p rem in 
premier 
teittiii’

que les dirigeants du Sinn 
manqueront pas de saisir. Ou 

fail partie du Uoyaume- 
cüe cs't un pays siip^ré et en 
avec l'Angleterre. Dans ie 
cas en vertu de (ruelle km un 
ministre gallois va-t-il in- 

l’accèf du royaume

lit r qui sr propageront chez nos con-

En honneur et en justice, la ligue 
des Nations ne pouvait pas, même 
sous le prétexte que la Polopne n’é­
tait pas sans reproche, laisser la Ter­
reur russe exercer son ropne, “par le 
for et par le feu,” FUr l’héroïque et

LE DON DES LANGUES C. A. pour lambris et parquet.
Le don des langn-s. assrz rare che^

Ies Français, l'est moins chrs les au-
ct 1T-

citoyens protestants? En cela comme 
en antre chose, notre meilleure sau­
vegarde sera la fidélité h notre lan­
gue, à notre foi, à nos traditions.

malheureux peuple dont la mission en

un
de

Si un conflit japonais-
américain éclatait.

En effet, si 
production
fres do l'an d, i 
le produit der 
provinces-prairies 
globale de $60S,87

sujet britannique, sans jugement 
par sa simple volonté arbitraire? j 
D:ns le deuxième si l'Irlande est un j 
pays en guerre et ,»Vpar \ il est ad- I 
missihle que 1 ’are he venue de Mcl- ! 
bourne soit eonsidere sujet ennemi, i 
R sera le premier a s'en réjouir si | 
c’est par le fait morne la re onnais- 
saneo officielle par ’.'administration 
anglaise du principe en litige, à sa 
voir que l'Irlande est une nation sou­
veraine et distincte.

1a- commissaire en chef des licen­
ces d'Ontario a rendu un grave juge­
ment: il est licite aux pauvres ma­
lade ontariemi qui ont besoin d’un 
stimulant de prendre ce sfimulmt 
où bon leur semblera pourvu que 
d'ailleurs es soient en règle avec la 
loi. Tout de même jusqu’où ne pous­
se ;-on pas les iiufu.sitions vexatoi- 
res! jusqu'il venir épier un individu 

iuits i dans sa propre maison afin de savoir 
sont * il prendra une goutte de rhum dans 

son s: ion ou sa chambre à coucher! 
Quelle hypocrisie!

(Le Soleil)
Les relations entre te Japon et les 

Etats-Unis ne sont pas des plus cor­
diales par le temps qui court, et il ne 
serait pas surprenant d'apprendre 
qu'elles amèneraient un conflit: on se 
demande alors quelle devrait etre l'at­
titude du Canada.’

Voilà un sujet qui prête à discus­
sion et il n'est pas hors de propos d'en 
saisir l'attention de nos lecteurs.

La cause du conflit probable et tant 
redouté ne serait autre que la grande 
immigration japonaise aux Etats-U­
nis. Dans certains milieux on s’est 
épouvante de l’intensité de l'immigra­
tion nippone. et pour l'arreter on ne 
init rien inventer de mieux que d’em­
pêcher les Japonais d’acquérir des 
terres.

Des publicistes se sont mis à la tâ- 
i lie pour démontrer qu'au train où 
vont les choses. les Etats-Unis avant 
un quart de siècle seront sous le con­
trôle du Japon. Une plaquette que

Europe, dans les siècles passés comme

très peuples latins, l’Espagnol 
talion surtout.

Quelques années avant la guerre, le i
. , ■ , , roi d Italie avait créé un prix destine» present, a été de servir de rempart . r '.. K a récompenser le meilleur oui-rage contre la denn-barbane moscovite. ■ ■ , , ,„ , , „ sur 1 origine des langues. Ce fut ac-Qu est-ce que cette nouvelle guerre' ,. . . , j -n '- . - - - - corde a un inconnu du nom de Trom- |

Billots 4x4 juequA 16x16 6e dia­
mètre, de 10 à 36 pieds de k'ng, 
en épinette, sapin et pin C. A.

va vouloir dire pour nous? Peu de 
■ hoses, au début, si cela va bien. Mais, 
en cas d’insuccès et de prolongation 
du conflit, nous pourrons difficile­
ment échapper aux répercussions des 
coups qui seront échangés là-bas par 
deux puissances, dont l’une à moitié 
inconnue dans sa force et scs allian-
•es.

Ayons donc

betti Alfredo qui se trouve être après 
recherches, un modeste professeur de 
Rome. Quand on remit au vainqueur 
le prix de 10,000 lires des 'armes do 
joie lui vinrent aux yeux. Depuis des 
années, il faisait vivre sa femme et 
ses sept enfants avec un salaire de 
2,000 francs par an.

t e professeur inconnu était cepen-

Rebisde toute! espèces pour chauffage

i . l"] PeJ <I a^en^'<,n' fn‘, jant un jpg p\us extraordinaires po-
, tre nos pis.sirs cOw. jeux, aux evene- , ]otte5 du mondc. j, parlait alorBP5,
i ments d Europe. L est un champion­

nat aussi qui s’y dispute, et non sans 
conséquences scrieuses pour le Cana­
da et l’Amérique.

M. RoxvcU

langues vivantes ou mortes. Il fut 
aussitôt attaché à l’Université de Bo­
logne où il rendit pendant la guerre 
ies plus grands services: aucun des

BOIS PREPARE |JQ|Jgr§
POUR CAISSES

EOITFS A 
CLAIREVOIE

“Le Service Qui Satisfait 11

fLa Patriel
Une revue mensuelle de Toronto, 

"The Onlooker ”, reproche à MM. Le­
mieux. Lapointe et Murphy la dureté ; 
de leur langage à l’adresse de Thon. \ 
M. Roivell. “Ces attaques, ajoute le ■ 
périodique sus-mentionné, attirent à 
l’ex-ministrc de vives sympathies, et ! 
si l'on continue à le malmener, il se 
pourait que M. Rowell devint le re­
présentant des protestants et que les

RESERVOIR

Saut-Trouble

Hypocrisie? non. pas du tout, ça ! 
la t partie d'un pian préparé d'a 
cane, Puisque les tribunaux jugent 
des cas qui leur sont soumis au ! 
moins autant d'après les précédents 1 
que su c: nt ia Yttie morte du code, | 
voit-on de suite ia portée de cette 
le rua r. lit apparemment stupide du 
muer torontonien, le jour où la pro- 1 

hihition absolue ne connaîtra plus ! 
d'exception? On ira fouiller presby­
tères. (gii-c- ••! ..icr s 11 es pour voir.j 
-'il n'y a pas une goutte de vin qui ; 
puis dire la mess, Vo

i mnme.it 1- lunble montre e bc.ii ! 
de ses cornes. Si le commisse, ire se 
fut prononcé différemment c'en eût 
été a rc: pour justifier foules les : 
perquie itiemi n importe où. en n'.m- 
porte quel temps, ia violation du 
sanctuaire public qu'est le temple, 
comme celle du sanctuaire privé de 
la famille, sa rts uenec privée. Et 
pourtant on s’obstine ., n, pas voir 
oit veulent en icnir tous ces purs 
d’Ontiirio. des Etats-Unis et d': il­
leurs.

nom avons sous les yeux a la preten- ! vieilles querelle* religieuses prissent • 
lion d’otaler dans toute sa réalité le ! une acuité dangereuse”. “The On- | 
péril qui menace les Américains. Nous looker” semble vouloir pécher en eau 
y recueillons les chiffres suivants; : trouble et souhaiter une effervescen- 1 
environ 10.000 à 12,000 Japonais ar- ce de fanatisme dont il devrait être 
rivent che:. nos voisins chaque année le premier à redouter les fâcheuses i

Il ER K REI’ONSF,

! c Professeur—Quel est .e futur 
du verbe se battre on français. 

L'élève.—J« serai vainqueur.

1 es p ; es >• .-‘agent

toute» les maladies des ropua», 

sues: rhumatisme, mo’ad.e at 

Fright, diabète et m*! de dos.

La province de Quebec aurait une 
population de plus de Jiîù,000.000 si sa 

I densité populaire l iait ,^a;e a celle 
des Iles Britanniques

La superficie <1«> bd principaux !se; 
! dr 1s province ùr Quebec c»l de 3,-
145,440 acres

ft à peine arrives ils ont trouvé un 
emploi occupe jusque là par des 
blancs Et il n’y a pas que des hom­
mes qui immigrant aujourd’hui, il y a 
aussi des femmes dans la proportion 
d’une femme par trois hommes. La 
conséquence a etc que les Japonais 
nés aux Etats-Unis, dans la Califor­
nie sont aujourd'hui au nombre de 
J '.000 i t à l’aide de chiffres on arri- , 
vc démontrer qu'en 19211 la populi-1 
t on iapenaisr aux Etats-Unis sera de j 
31'',000 et de 100,000,000 en 2083: | 
c e t un peu loin de nous: sûrement 1 
que ■ dui qui a pris la peine d'aligner ! 
ces stati. tiqucs ne verra pas cela ; tout j 
de même il s'inquiète et avec nombre 
de scs compatriotes, il demande que 
cesse au plus tôt l'afflux annuel s 
Nippons et qu'on refuse a ceux qui y 
s nt les privilèges de citoyenneté.

Or le Japon» s n'est pas :out-â-fs t 
de la trempe du finnois il ne sup­
port.- pa* l’injure sans sourciller, et 
d'autant plus qu'il a la pretention de , 
fa r- par: e aujourd'hui ,iu conseil j 
d-- Nat on» quand le» Etat» i ni» sVn 
abstiennent.

A ors est question ne soumettre 
a la Société des Nation* re litige qui 
divise iec Etats-Unis et 'e Japon et 
puisque le Canada, fait partie de ce 
grand organisme international il i 
.u'est pas trop tôt pour supputer les 
eventutfitee

11 existe un raite entre 'Angieter 
rc et le Japon: ce traité lia-t-tl 'e Ca* ;
nada? Smon le t anaaa pourra-uü je

consequences.

Les causes de la guerre

(La "Revue des Deux Mondes”, sous 
la signature de M Raymond 

Pomear*:j
“Gardons le souvenir d'un réel ser- I 

vice que M. Giolitti a rendu aux al-: 
lies, en décembre 1914. plusieurs mois 
ai an', que 1 itaiie eût decide de sort.r I 
de la neutralité pour se ranger aux 
côtes de l’Angleterre et de la France.

Qsaad oa cesse de 
boire de café

parer qu’il nuit à la santr 
rt h la hnurse. on boit na- 
tureliemrnt

Instant
Postum

“TL Y A UNE RAISCOT

UN PLACEMENT À VIE
Qui peut *e retenir d une bouffée d'orgueil 

clans !a possession d une salle de bain munie 
d'un réservoir VitrÜ ''Sans-trouble” attrayant 
rt au caractère tout à fait particulier? Toujours 
merveilleusement propre, frais et superbe, le 
Vitro -,t un ornement permanent et des p'u» 
précieux, contribuant beaucoup à l'apparence 
et à la valeur d une résidence.

Fondu sans un ourlet, san» un rivet, d'une 
composition spéciale brevetée — le réservoir 

itrO 5ans-troublr ' durera indéfiniment—il 
nf I'tul jamais couler ou fendre, car il ne peut 
rouiller, corroder ou se détériorer. Sa surface 
unie, re nettoie aussi facilement que de la porc.e- 
aine—et :1 eons-n e indéfiniment le fini superbe- 

wnt .ustre—d* blanc brillant immaculé ou de 
beau chêne riche, à grain fermé.

Parfait en garnitures intérieures, le VftrO 
est véritablement un réservoir "Sans-trouble."

garnitures sont de première qualité et 
fabriquées pour durer toujour». avec ], p|u, 
entière satisfaction. Toutes les partie* princi­
ples sont mises a point et fonctionnent avec la 
plus grande précision.

Votre plombier tonnait parfaitement la sati.- 
JacMon absolue que donne le réservoir \jtrO 

Sans-trouble ' et il se fer. un plaisir 
installer un cher vous.

! ous serez 
lecture de 
illustrte.

d’en

l’n'cment
notre hochuretlc dacnptive 

r a r -r franc0 demande.
GALT BRASS COMPANY. LIMITED

OALT - CANADA

^ f y

I.e drapeau anglais couvre actuel­
lement une superficie ,ie 22,000,000 ,je 
mille varr - peuplée par près de 
480,000,000 d'habitants.

V 4

f t <

T
L'Académie do? Sciences dispost 

d’un prix de MP.HOO en faveur de celui 
qui trouvera un moyen pratique de 
communiquer avec le? planètes.

s *

S
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LES CABINETS

Bijoutier

déménagé
dans

son nouveau
local.

Edifice Olivier
54, Aigle Kin et 

Wdliagion

QUEBECOIS r
U honi'i ahle Ï..-A Taschereau est le 

seizième premier ministre de noire 
province depuis 1867.—'Les libéraux 
ont éie au pouvoir 28 ans, et les 
conservateurs, 25.—Sir Lomer a de- 
tenu le pouvoir le plus longtemps.

L’Eau Purgative 11

S,,R1GÂ”
SOULAGE LA

Le ministère Taschereau a Québec 
est le seizième qu’a eu la province de­
puis la Confédération. Il y a eu dix 
ministres conservateurs, ci six libé­
raux, mais les libéraux furent au pou 
voir 28 ans, tandis que les conserva­
teurs ne le furent que pendant 25 
ans.

C’est le long terme de sir Lomer 
Gouin d’un peu plus de 15 ans qui 
donna au nombre moindre de cabinets 
liberaux une plus longue direction des 
affaires.

Le premier ministère québécois a-, 
près la Confédération a été celui de

LE PREMIER POELE 
A LA RIVIERE ROUGE

puis, une fois rendu là, on le trans­
borda sur un autre vaisseau de la 
compagnie de la Baie d’Hudson, de 
sorte qu’il fut débarqué, a l’automne. 

! dans un poste du voisinage de la r - 
mere Nelson et ensuite, durant la 
saison des neiges, les plaque., 
goe* sur des traîneaux h rh.rn . , :• 
allèrent, par la rivière Nelson, enfin 

lia Rivière Rouge, jusqui > i em­
bouchure de l’Assmibome ou était la 
colonie canadienne ainsi que la rési­
dence de l'évêque. Je vous laisse ,i 
imaginer la fête qui s’ensuivit! La 
bonne chaleur, les friandes tourtiè­
res. les fricots de tout genre et le r». 
vissement des metis qui n ai aient ja­
mais vu pareil déploiement de confort 
et de luxe.

Benjamin Suite.

MAGfÇ r 
«AK» N G

** • aoAus. |Ui .
-t-TiVi•:>/-;./ .<

'zfy Ç-cl£çJx

Puisque vous avez dit de bonnes 
choses sur mes Forges, je vais vous ! 
conter un trait qui n’est pas dans ce 
livre et que je retrouve au fond de 
ma mémoire au sujet des pjêles à

Thon. P -J. Chauveau. Il resta au pou- fourneaux dont vous parlez, 
voir jusqu’au 21 février, 1873. I) y a cent ans. les colons de la Ri-

A part du premier ministre, cinq de vière Rouge se chauffaient à l’âtre de 
ses ministres furent en évidence pen- la cheminee, faute de mieux, comme 
dant plusieurs années. Le procureur- avaient fait les Canadiens avant la 
genera:. 1 hon G. Ouimet, fut le pre- fondations des forges du Saint-Mau- 
micr ministre suivant; le trésorier, , rice. Or, Mgr Provencher étaP des 
i hon. < hristopher Dunkin fut plus | Trois-Rivières, ou Nicolet si vous 
tard jjninistre de 1‘Agriculture à Ot- voulez, et il lui vint l’idée d’avoir un 
tawa. et termina sa carrière sur le j “gros deux ponts” pour chauffer sa 
ranc de la Cour Supérieure. Le solii- | uejineure et faire ia cuisine, mais il 
cîtcur-gcnéral. Thon. Geo. Irvine fut

Chionijae Locale

—Plancher cié au manège, mardi.
139-2 ch

-Mme Fran Champagne et -, - 
fils Edgar et bward visitent M. et 
Mme T. Hart, e cette ville.

— Réparation de gramophones. O. 
Gagnon, 731: Sbrt. Tél. 1139m.

21 août
—M. AntonioBouianger est sorti 

' " i'honital St-’incent de Paul ou :! 
a subi une ojérition

- M Léo Dfcert, d’Asbcstos, est 
en cette villt pur affaires person- 
neiles.

--M. Ferrîd Lemire de Farnham, 
était en \ o> a r d’affaire en cette vil­
le, ces jours Icrniers.

—M. Jeanî. Forest, de Lewiston, 
Me. .est l’hôt'. pendant reUe semai­
ne, de M. Jouyh Couture.

M. et Mm A'bain Gendron. de 
Még.citie, étal.1 en cette ville, hier, 
pour affaires ireonnelies.

—Orchestre >écial O llay, y com­
pris s iolnnrellet xylophone au manè­
ge. mardi. 139-2 ch

— M. Arihu; jtoyer. de L vis. était 
rhôte i.c M. e Mme Philibert Lâ­
cha,n c, rue Dimniondvilic, hier.

—Mmr Roy et Mile Bernadette 
Roy, rue Giilesie. sont parties pou.' 
un voyage à SbAnne «r Beaupré.

(In dcmaiiddcs agens pour vendre 
jes actions d’ur compagnie. S’adres­
ser à 9 King-Fr jno

— Mme A. Uharmc. de Toronto, 
est en promensè chez sa mère, Mme 
F.-A. LFingsUe, Park Avenue.

— Mlles Chaotic et Robertine l.r- 
doux, de Nash». è' -H., sont en pro­
menade chez-fur soeur, Mme Alex­
andre 1 sfranc- rue Gillespie.

A L rülOBILES TORD
O. Dumomcl, expert dans la con- 

fretion de c»otcs e! couvertures de 
siéger. SI8.0 et plus. 43 Atcr.ua 
Bowen. mar. sam. 8 p

- M. M.,’arceau, de Montresl. é- 
tait en voyfe d’affaires en cette vil­
le. demièrnent, pour affaires per- . 
sonnelles.

— Mile Fuline Biron, de Stanstead. 
est à passf une courte vacance chez 
sa tante, Ime Omcr-L. Biron, rue 
Queens.

AVIS : Le bureau de J. O Royer, 
agent d’imieubler. a été transporte 
ou No. (i'King à l’édifice Olivier, an­

te. Wellftgton et King, 2éme étage, 
Tel. lifit Terres et maisons à vendre.

137-6 ch.

membre des dernières administra­
tions. Le président du Conseil Légis­
latif, Thon. C.-E. Boucher de Boucher- 

""V ville, a été premier ministre à deux 
reprises. 1,’hon. J.-G. Robertson, le

— deuxième trésorier, détint ce porte­
feuille dans cinq autres ministères 1 

cabinet Ouimet suivit, se main-j 
tenant jusqu’au 8 septembre 187-1, a-' 
iors que JL Ouimet démissionna et de­
vint surintendant de l’Instruction Pu­
blique.

Alors arriva le premier cabinet de 
Boucherville qui resta au pouvoir jus­
qu'au 27 janvier 1876. Parmi ces 
principaux ministres entrés dans un 
cabinet pour la première fois, il y eut 
i'hon. L.-R. Church, plus tard juge de 
la Cour du Banc du Roi. et I’hon. A.- 
R. Angers, plus tard lieutenant-gou­
verneur de la provint r.

La façon dont pr ' fin le premier 
cabinet 'le Bouchcr.iüi -oulcva une 
controverse politique autou. d'une
question en ..... ! >> e; • qu ,!; \.
une question du domaine de la politi­
que fédérale et qui se "ondit même 
jusqu’à !.'owning Street. Le. ministère 
*’ui destitue par le lirutenant-gouver- 
aeur Luc Lctellier de Sl-lust, bien; 
qu'il disposât d’une majorité à la Lé- ’ 
gislature, M. Joly, plus tard sir Hen­
ry Joly, fut appelé comme premier 
ministre, et ies élections g néralcs 
curent lieu dans lesquelles le minis- : 

’-ère Joly l'emporta par une petite ma­
jorité.

Quelques mois plus tard, les elec­
tions fédérales portèrent les conserva­
teurs au pouvoir à Ottawa. Le parle­
ment passa une résolution condam­
nant Faction du lieutenant-gouver­
neur Letellier et demandant sa dé-j 
mission, la laison invoquée, ctant que 
son utilité était oi-patue. Le marquis ; 
de Lome était couvcrneiir-genéral et 
il référa la question au ’’Colonial Of­
fice” qui lui donna instruction d'agir 
sur l'avis de ses ministres, Lctellier 
dut démissionner.

IJ.i octobre )S79, le ministère Joly I 
fut .cfait a la Chambre et démission- . 
na. L’hon- J.-A. ChapP.aU devint pre­
mier ministre, restant au pouvoir jus­
qu'au 5 juillet. 1882. alors qu'il dé- 
misionna puur devenir ministre des i 
douanes n Ottawa, et plus tard lieute- j 
laut-gouvcrncur de la province. .Mors 
urgit le bref régime Mousseau, su;- 

vi du cabinet Ross. Le résultat des c- 1 
lections provinciales de 1886 ayant etc 
douteux. M. Ross démissionna et Tho- i 
norable L.-O. Taiilon réorganisa le 
ministère, mais deux jours, après.

ne fallait pas songer mettre d’aussi i 
lourdes plaques et pièces de fer dans j 
les canots d’écorce qui tenaient “la ■ 
ligne du C P. R.” entre le Bas-Cana 
2a et Rivière Rouge. Comment s’y 
prendre pour exécuter ce projet? La 
maison Hart, des Trois-Rivières, s’en 
chargea. Le poêle fut mis à bord d’un 
navire en partante pour Londres

ayant été défait aux Chambres sur 
l’élection de l'Orateur, il démissionna 
et I'hon. Honoré Mercier devint pre­
mier ministre du 27 janvier 1887 jus­
qu'au 10 décembre 1891, alors qu'il 
lu! destitué par le lieutenant-gouver­
neur, I’hon. A.-K. Angers, plus tard, 
sir René Angers, qui est mort a 
Montréal, l’an dernier. Les élections 
générales arrivèrent et portèrent au 
pouvoir les conservateurs avec Thon. 
L-O. Taiilon comme p»l*“x\er minis­
tre.

En mai 189n. i'hox- E-J. Flynn, 
dont le cabinet fut défait aux élec­
tion de mai, l'année suivante, rem 
plaça I'hon. Taiilon et fut remplace, 
une fois battu, par i’hon. G. Mar­
chand qui resta au pouvoir jusqu'à sa j 
mort, le 2d septembre 1900.

Le successeur de M. Marchand fut i 
I’hon. S.-N. Parent, dont le ministre­
des travaux publics était l’hon. Lomrr 
Gouin. aujourd’hui sir Lomer, qui a 
récemment démissionné comme pre 
ntier ministre.

M. Parent démissionna le 20 mars 1 
1905, et sir Lomer forma un cabinet 
Pendant quinze ans et trois mois, ?:r 
Lomer est resté au pouvoir, se eei.- 
jrant volontairement, il y a quelqu ; 
jours, et lais.-ant les rênes du peu vol 
entre les mains de I'hon. L.-A Ta,-. 
chereati qui devient premier ministre 
dans ies conditions les plus favora­
bles. alors qu'il dispose d’une gross» 
majorité dans les deux Chambres et. 
que les affaires de la province n’ont 
jamais été aussi florissantes.

Affections de la Pean
------ .guéries------

PAR cuticura
nvon. Onguent. Tele , S'" rh>rjn_En rrnte
er’ m DtcSt su Lanaon ci
nltcd, rue St-Paul, Montrtal.

Assurez vos yeux contre 
une cécité prématurée en 
portant maintenant des ver­
res bien ajustés.

Nous faisons une spécia­
lité des travaux d'optique.

33K5
=.-r-,

Angle King et Wellington.

i
A. H. GENGE

ACCORDEUR
Réparation de pianos 

Ra*. JS rue Québsr. Téi. S46w 
eu th«i A. BLOL’IN', tnartiram 

d* true km*.

—M. Hector Dion, de Boston, est 
de passage en cette ville, en route 
pour Montréal où :i assistera à la 
profession religieuse de sa soeur, dans 
ia communauté des SS. NN. de Jésus- 
Marie, à Montréal. De ce dernier en­
droit il se rendra à Ottawa où il 
passera des examens pour entrer 
dans la police montée du Nord-Ouest.

—Mme Alfred Campeau, de Mé­
gantic, passe actuellement quelques 
jours en cette ville, chez sa soeur, 
Mme Fabien Martel.

—Mlle Rose Bouffard, de la rue 
Belvédère, est partie, hier pour Qué­
bec où elle passera un mois de vacan­
ce au milieu de sa famille.

-Etes-vous venu voir la reproduc­
tion de la vie de Notre-Seigneur, cette 
oeuvre de patience, faite au couteau ? 
11 itî vous reste plu? que mardi et 
mercredi, pour admirer ce travail uni­
que au monde. Remarquez ia place : 
l’ancien magasin Gendron. rue Wel­
lington.................................. . . 2102 p

—M. et Mme F.-Xavier I-'alardeau, 
île Thetford, étaient récemment do 
passage en cette ville, en route pour 
Rt-.leap d’Iberville où ils séjourneront 
chez des parents.

—-M. et Mme Onéstme Boutin, rue 
Frontenac, ainsi que leur famille sont 
revenus d'un agréable voyage à War- 

k et Asbestos où ils vi- 
nombreux parents, 
oseph Lajoie, de Woon- 

. est en visite chez des pa 
e ville et partira bien­

tôt pour St-Jean, N.-B , ou il séjour­
nera chez son père, M. F.-X. Lajoie.

—M. et Mme Edouard Leroux, rie 
Cartletaon. étaient récemment ■ - 
hôte? de M. et Mme Charles Wright, 
rue Galt.

-—M. l'abbé Nil St-Laurent, 
l'évèche, e't actuellement au milieu . 

: de sa famille, à Compton, ou il pè­
sera ues vacances de deux moi.-. K; 
octobre il partira pour Rome od ’ 
suivra des études théologiques.

AVIS
J.-K. BELCOl RT. iiutrcfoi- de .1- 

M. NAT LT Liée, prendra possession 
de magasin ÇHOQ1 Fl LE. min BFI 
\ EDERE et W ILSON. I l MH FF 2 
\OFT. V ous y trouverez un» épicerie 
de choix. Votre palronagr es* mlliri 

té, 140-5 oh

L’huile de table que vous devez 
avoir est

AprQl
Ne devient jamais rance.

AVIS
Nous avons obtenu l'agence 

pour Sherbrooke de la 
PROVIDENCE WASHING­

TON FIRE INSURANCE CO.

Une des meilleures compagnies 
d'assurance pour le feu et leg 

automobiles.

Conway & Chamberlain
Edifice Olivier.

Assuxez-Tott* altes C- St IX,
c’eut «te.

il V U 1114 S U U 11 «

ij j j ' w ick, TingwicI
fi I : Ratent n01
Ik I fi ! -M. M. Josi

SI socket. R.-I.. C; 
rents, en cette

COUPON
Valant

10°
Avec chaque achat d'un 

dollar nous accepterons ce 
coupon (si présente au mo­
ment de l’achat) comme va­
lant 10 cents. Nous n'accep­
terons qu’un de ces coupons 
par chaque piastre de mar­
chandises achetées.

F. CHARRON
122, Rue Sing Tel. SÎ4

HAUTE-VILLE
Sherbrooke

i

Expïïeatùm in Graptiique:
La hgnt du haut indique Faugmenta- 

(tee du revenu brut.

La ligne du milieu indique Fmzgmem.lo­
tion plus rapide meure, des frais
teutintation.

iAhf/uta. bus inâipuala dtgrmgoioU
des recettes nettes par suite de. la 
uumtie de la ligne du milieu—celle des 
fruit i'escpleiiatsvB-

ES Chemins de Fer comme îes hatùnSaa 
ont des gorges.

Comme les hommes, ils peuvent, étrscngîe»

Voici par exemple ia Jonction Blankvület

Les courants du trafic qui s’engouffrent dasta 
cette gorge grossissent à chaque jour.

Le Directeur local, désireux oe rm»Tiitenfe 
l’efficacité du service dans son district,• <fe- 
mande, disons: $100,000 porir la construction 
de plus nombreux hangars et de nouwîieè- 
voies de classification.

“Oui,” acquresse ie visiteur du Bureau Prmâ? 
pal, “vous devriez avoir ces améliorationi.
Je vais considérer la chose.*4

De retour au Bureau Principal, îT ccnfeJcfèrs 
cinq cents demandes d’améliorations toutes 
aussi nécessaires que 1 agrandissement à 
Blankvilie Elles coûteraient dix millkvis «le 
dollars!

Le coût de îa vie des Chemins de fera dépassé 
le montant de leurs revenus,

La disparition du profit, établi par la 
supériorité du revenu total sur le coût total 
rend le problème de l’administration future de 
plus en plus difficile, et presque im|Mssdble à 
résoudre,

La crainte d'étranger dans les gorges menace 
de devenir un véritable cauchemar pour les 
directeurs, et un péril pour !a prospérité du 
Canada.

Ceci est une autre raison qui nécessite faug- 
mentation des taux du fret

Celte annonce est /a çuafr&tne d'un* fart* puHite twe la sfuuiiofi

l’Association des Chemins de fer du Canada
•nuautcaKnt is Bureau ds Guerre des CLemma de ter Caaadte»
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La beauté 
du Iis

peut être la 
vôtre. Son nspect , 
merveilleusement; 
pur, velouté, 
d’une blancheur 
de perle, exempt 
de toute flétris­
sure, sera compa­
rable à la beauté parfaire 
de votre teint et de votre 
peau par le simple essai de.,

Crème Orienta!»
.de Gouraud '

sors KM RS I»K VOYAGES

COMMENT JE VIS POUR U PRE­
MIERE FOIS LA TERRE DE FRANCE

Extrait de “(Quarante années de croisière”

Il nVta t pas f:n mar-brur le 
n;.v:><»: I» v noeu«is par um» bonne 
brise et Jongncs <coûte». Sa pnande 
carène r*einU‘ en no.r et sa lonpue 
matur< grattée à v.f et bien vomie 
lui donnait un air imposant.

Après trente-trois jours de course 
sur rAtlantioue le K décetmbre nous 
entrons dans le détroit de Gibraltar

d’eux le “Richelieu'* «era bientôt
in s à flot.

i>ans it- port :r;téricur, de grands 
ru ira s s's ; ■‘•Ocean*’ la “Thetis” et 
une douzaine d’autres plus petits 
iommoillcnt sur leurs ancres.

Um foule d’embarcations de 1- 
Hotte de toutes classes, depuis b- 
canot major juRCfu’à *a pfrste aux

- t itumtillun crtolif ftvHtv cvnbi‘J5 t * 'it\ 
f'KUD.T. HOPKINS tu SQN, «

par une forte. l»rise de l’ouest. Nous chou <• feulent en tous sens. Gn fait 
lonsreon» i«-s côtes d * l’Andalousie des « - sa.s de plongree avec un petit

L’ANTISEMITISME
A LONDRES

Dans l’entourape immédiat 
Lloyd George, on obeerve, Je 
omme leur ombre, M Philip Sa mon 

dont la mère était une Rothshild, et 
M Herbert Samuel, non moins uraé- 
litc.

Kn Angleterre on a constaté que. 
fîous les auspices de cet entourage 
•qa cial, les avenues du pouvoir < taient 
a peu près envahies par le Juif Un 
collaborateur de P'Oeuvre,”, le publi 
ciste financier Hyacinthe Philou/.e, 
rapporte sa conversation avec un des 
hommes les plus réprndu- (b- I on 
dres:

C’est ainsi que notre secrétaire 
aux colonies, Umery, est le fils d’un 
.juif hon^io nalurali--1. (’et un 
rarçon evtr« <n< ment 'ntellitrent et a-' 
tif. . . niais il est tout de même de l;t 
tribu Parmi b*s nmivaux lords, ne 
soyons nous par les I- Haussons, 
alias Burnham . b Sten alia Mi 
cholhams et Wandsworth, les Roths­
childs, Isaacs, alias Reading, envahir 
ia vieille et honorable maison, bien 
a nids me, celle ia cependant d - West­
minster? Kf je ne pari*- ni de la ban 
lue, ni des grandes sociétés financiè­
res, ni de la presse.

Ma as vous me •urprede/ ail del.i 
de toute expression. Comment! l'An- 
ylcterre, ia vid iîle Aii^Ieterre '• !

t accueillante a toutes les religions, • nons ^ 
aurait, sa crise d'antiserniusme?

Il ne s'a put pas d’ant is'mitisme. 
ii s’apit de l'avenir de l’Anpleterre. j j

es
bordées jur la haute chaîne des 
Sierras Nevada dont le» cimes 
crayeuse» nous rappellent nos neipes 
canadienne.

Pendant deux jours le vent souffb 
en bourrasques de la terre surtout 
vis-à-vis les affaissements et les 
coupes de monbapnes.

De 8 nous atteignons ie c&p de
de M. | GaItc- „
ujvant | a minuit nous apercevons le

î feu du Uap Palos. Un peu en deçà , 
une lueur de grande étendue visible ! 
ii l’horizon, indique une ville impor- , 

tante: c'est Uarthagène.
Le matin, le vent tire un peu de 

'T. vimt. Nous amurons serré a bâ 
boni et filons au plus prè~ A midi ! 
nous relevons î’île de Majorque, 
l’une des Baléares; puis i** "ent flé­
chissant au calme nous restons imo- 
mibilis‘ s. Un r *morqueur -o’ ti d « 
port rie Palma, ,e plus important de 
Pile vient nous comnaitre et s’en 
r«r t o u m e e n c ro i b i ère.

Le soir le vent s'élève de barrière, j 
Nous filons bon frais.

Le 11, nous passons vis-à-vis B> r' 
lone, grande ville bâtie en étagère 
au fond de sa baie.

Homme nous entrons dans le golfe 
le Lion qui baigne les côtes de 1 
Provence, de nombreuses tartanes a j 
grand»» vodes triangulaire mm: 1 
croisent de pa rtout. Riles sont mon 
té es par des pêcheurs qui portent j 
tous des tuques de laine rouvre >em 
biaires a celbs de nos ancien.» habi­
tant» canadiens; de courte vareuses 
('t des sabots de bois.

Ils hèlent le navire en un iangagf 
que naturellement, nous ne compre-

submersible tout gris.
Un petit navire de guerre attire 

notre atU-ntion par 'Tétrangeté" de 
son pçivillon. C’est “Plmmaculée 
Hon* < ption” propriété de Sa Sainte­
té Pie IX.

Voyez-vous là nous dit notre ci- 
ceronne nouveau genre ce grand na­
vire ponton à trois rangées de porteé

BASE-BALL
LE BARTON, VT„.

JOUERA ICI 
JEUDI SOIR

!Tne autre grande joute pura lieu 
jeudi f-oir, à 5 h. 30 sur le« terrains 
de i'Exiposition, entre le Barton Vt., 
et le Sherbrooke. Ta» club Barton a 
défait tous les clubs qu'il a ren­
contrés jusqu'à date et veut ajouter 
Sherbrooke sur sa liste.

\ itty, qui a blanchi les locaux 
a SUIohnsbury sera probablement 
dans la boîte pour les visiteurs. Vie- 
ty est un Lanceur de l’Université Nor-

i-anons'.' C’est le ohiourme le vieux 
“Louis XVI".

C'est là-dedans que les bagnards 
rttendent un convoi pour La Nouvel* 
le J’ai un fils en service là. U est
brigadier. ..... ........ ... ..... ....... ..

Et cet autre plus petit amarré près j ]es visiteurs n’auront 
de la patache? C’est “La Belle roule’ j tenjr.

i>■ n navire de Joinville, celui ou-, Surveillez les annonces poud la
grande partie de samedi prochain...

végienne et a une bonne réputation 
comme lanceur.

Les loéaux auront donc une dure 
besogne entre les mains pour vaincre 
une telle équipe, mais leurs récentes 
victoires les a rendus confiants et 

<fu'a se bien

LES C. DE C. SONT
DEFAITS A WINDSOR

ramien navire de Joinville, celui qu 
a ramoné le grand Napoléon de Ste 
Hélène. Il sert d'atelier de menui­
serie.

Le lendemain matin, à huit heures, 
des canots majors armés de seize ra- 
nu-s et dont barrière est orné d(fïcou- 
vertui •» de drap bleu marine courtil- i u ttt-
;, <■ s d’cioiles brodée» d'or se rangent : Windsor a remporte une
a côté de la patache. i edlata-nte victoire sur les Chevaliers

f V t l’heure a laquelle les officier» ! de ('°'lomb de Sherbrooke en battant 
regagnent b-ir bord. Tous types de i«es ^niiers V&r an score de 12 à 7. 
gcnulhommes suintant, l’élég;. ! La P^U'e été fécondé en beaux
la distin tion. coups par les deux clubs', et le

Au cours de la nuit le fils du pilote. I Jfu a '*‘e “otsc durant toute la par- 
,on compagnon de la veille, aborde I1"’. I'0S Chevaliers scorèrent deux 

: -trnemint le navire. 11 est por. Peints dans la première manche tan

< ç qui nous inquiète, c’est cette vo 
ionté do conquête du pouvoir politi­
que, volonté- aujourd’hui traduite on 
ici e:-, qui s’affirme ici, dnn.- mdi*’ 
vieille Angleterre, almr que jviMju’a 
.rite guerre les- Israélite» avaient 
toujours respect»' notre vie politique ! 
intérieure. Leur» efforts et leur» 
succès nous font ouvrir les yeux.
\ ou s noir somme, inform » Nous a*

»' o 11 s regarde anîieir dr mm., par du 
'a la Mamhe, contrairement à nos 
habitudes, et qu'avons nous vu? Bai­
lout l'envahi < omeni de, la puissance 
.fuiic.

Les juifs ont rintelligencc vive, a 
iou’ait cet Anglai s ma: d»‘ t ructric" i 
les assise» «le»; vieilles soeiot.es chré 

t ionnos.
Le lendemain, dans un (h » club» 

les plu» <onnus de Londres. M Phi 
lou/e était aluc par ce» motL inat­
tendus de bienvenue.

“Uhanné', chei- Monsieur, de vous 1 
recevoir dan cette va ille demeure 
dont, au mom , mm - pou.'nns non» fé' 
licit c r qu’aucun ju;f n’ait encore fran | 
chi le s* u ii’’.

("est un état d’esprit nouveau et 
très significatif en Am-leterre .

Mais n'empèelie pa- que le Sionis­
me fait »on » hernin, et avec lui bien 
l’autre chose...

Le ld au soir nous apercevons à 
bâbord a vaut, une min e Igné bleue! 
U’est le <ap Sicie., ( "c l ht terre <r 

rance.

PLAIDEUSE ET MAGISTRAT

cès qu’elle 
( omme il la reçut a 

ment, elle crut son proce

Une \ ieille plaid( »,V» ^fort laide ail 
Un <<nir ■•«•Üu-iter le pr- sident de Har 
lai pour un procès qu’elle avait

z froide 
perdu et

'• en alla part mit déclamer contre “ce 
vieux singe" de president.

Cependant elle avait le bon droit 
pour elle, et le magistrat lui donna 
gain de cause

Aussi fut-elle le remercier, tout, 
étonnée de sa reusMt c.

Madame, lu dit le président, no 
voye.’ pas surprise, il faut bien qu’il 

ait de vieux singes pour obliger les 
\ ’e lles guenons.

Nous contrôlons la marche du na 
vire sous les bas ris jvi-qo’nn rnutin 
et a 8 heures nous doublons les “deux 
frères”; deux espa coniques ou com­
mence. du côté ouest, i'enti * e de ia 
baie de Toulon.

Dans la baie, de petits beteaux de 
pè<be sous v o de. roulent »» tangu n! 
sur la lame comme dôg goélands ra 
•sent de i’ado .a surface de ]• mer 

Nous hissons le ‘‘Union Jack" au 
mat de misaine pour demander icr 
se-vxTs d'un pilote et nous melton, 
le narvirc en patine.

Une embarelation de pèche nous 
aborde, elle est montée par deux hom 
mes, dont l'uin, un v iefllanl agile, a;, 
teint haie des gcv.s du midi, mont» 
à bord.

Nous lui souhaitons la bienvenu» 
en français. Iü nous regarde d’un ai’ 
ahuri, puis, comme "Y. orny lit s’èt-n 
m< pris, i! regarde !e pavillon anglai 
et s’écrie: Trounn de l’air! mais on 
parle frj.r.çnis à bord.

Nous rétablissons la route p- 
aller mouiller pK's du grand mur d 
pierre qui sépare le port intérieur de 
la baie.

Un bateau de pêche ù. nous avai 
-uv. avec persistance s’i^yproche »h 

i notre bord.
Une discussion violente s’orgag 

i “ntre son pat? on «d notre pilote 
j Uet.tc discussion est pour nous d’au 

tant plus intere-s. nie que nous n'v 
1 ! comprenons pas un mot.

Diable' me dis-je il faut donc ve­
nir m Fiance pour ne pas entendre 
parler français.

Deux magnifique» embar ntiom 
genre official nous abordent—<*'est 
l’inevitaMe visite de la santé cl J.
’.i iouanc. Comme nous n’avions pa 
de “permis de santé” des autori 
te- »'»>nsu!a'rets de notre port de pro

t e u r de deux tougues de vin dont l’une 
pour l'equipage et l’autre pour la ch­
enu Nous lui donnons un billet, 
de cinq piastres, argent canadien, en 
mi disant qu'une piastre vaut cinq 
frain s. Cape de Diou! Vmgté cinqué 
dam s pour mon v:n qui n’en vaut pas 
trois.

M , dites! ' d-st donc un petit Pé­
rou que ce cul de beurre [1]

Quai m: joui .'' plus tard la quaran­
taine . t levée. Un remorqueur nous 
a - o-to au jeeuon de déchargement, 
.le pu - donc enfin descendre sur la 
“i>e!Y terre de France”.

R. P. LUBE. 
Mont-Joii, juillet 1920.

[1] Non donné par les marins de 
ia Provence aux navires venant du 
nord ;

LA LOI OES TIMBRES
Nous croyons rju’il est de "'utérèt 

! le nos lecteurs de porter a leur cou 
naissance la loi des timbres, passée à 
la dernière session et maintenant en 
fore depuis le premier du mois, sur­

dis nue les Windsor durent so eon- 
tenter d'un seul point jusqu’à ia 
einquième, ce point fut rompté par 
Pender qui frappa un home run dans 

■la troisième manche. Les Windso- 
prirent l’avance à ia sixième, mais 
les Chevaliers égalisèrent à la hui­
tième et ils firent un effort désespé­
ré pour prendre l'avantage et scorè­
rent encore deux points; le catch 
sent-ationneil de Messenger et son 
lancé précis au premier mis fin à ;a 
première moitié de la neuvième. 
Lorsque les Windsor vinrent au bâ­
ton le score se iis; it 7 a 5 en faveur 
ries Chevalliers; les joueurs firent 
alors une attaque sur ies bailles de 
Guilhault et réussirent à compter 
7 points, qui leur donnaient la vic­
toire par 12 à 7

Alignement des clubs et les posi­
tions.

fj

Le 
Tabac 

de l’Amitié’

L’ON trouve quelque chose de très réconfortant et de très 
Satisfaisant dans l’usage du tabac “OLD CHUM”; il procure 

repos que goûtent ies fumeurs dans leurs reunions 
icales.

■ce
amie

Le tabac “OLD CHUM” est un vieil, vieil ami de tous les fervents
de la pipe.

Il possède le gout parfait du tabac—une saveur douce—et tous 
savent qu’ils peuvent se faire un camarade du “OLD CHUM” 
toute la journée et que la dernière pipe du soir leur sera aussi 
agréable que la première qu’ils ont fumée le matin.

Depuis des années et des années le “OLD CHUM” a été le tabac 
favori des fumeurs au Canada, et à l’heure actuelle sa popularité 
est plus grande que jamais.

LE TABAC A FUMER 
LE PLUS POPULAIRE AU CANADA

Wind s m*
| Bailey 

McCormick 
Messenger 

I Pender 
I Landry 
I Clancy 
■ La plante

lout dans leurs rapport» avec les ban- | McCabe 
• ,.!»-s. 1 .a :••' d* timbre» a été îfcmen-j Desruisseaux
Y r, a »'(•{;<■ dernière session, de ma­
nier»1 à donner plus de revenus au 
gouvernement; elle consiste dans les 
obligations suivantes.

L'un devra apposer deux contins 
• ur chaque cheque, quel que soit le 
Miaulant : deux contins sur les traites 
a demande, a vue,, a trois jours de vue 
ou à date.

Sur chaque billet et chaque traite à 
a i me - il y aura deux centins de tim- 
Y’ auippa-cr par chaque cent pias- 
ircs ou fraction de cent piastres.

Sur les billet» à demande il y aura 
Yabor»! deux » eut ins de timbres à ap­
poser et, chaque trois mois, la ban- 
pie fera à chaque client qui aura des 
avances sur billets à demande, un é- 
tut sur lequel elle apposera des tim- | Gharland 
hivs, a raison de deux centins nai 
ven: piastres ou fraction de cent pias- 
i! . Les lates auxquelles elle devra 
la ire 1-01. état sont: les derniers jours 
de mars, juin, septembre et décem­
bre. Les timbres sur un billet à dc- 
.nande d’un an seront payés quatre 
fois.

receveurs 
lanceurs 

Bloqueurs 
1er but 

lèrne but 
Sème but 

volt. d. 
volt. c. 
volt. g.

Scores par man-vhes:
12345673 9 

C. de C. 2 0 0 0 2 0 0 12-
Windsor 00100400 7-

C. de C.
Fournier 
Guilbault 
Workman 

Wolfe 
Oil rt-icr 
Sullivan 

Gauthier 
Biron 
Côté

Eastern Town*bips Motor Sales, Rise St-Franeois, Sherbrooke
Baltimore. 10; Syracuse, 1. I Québec.
2c partie: Baltimore, 1; Syracuse, 1 ; Aux dernières courses disputées en 

Samedi ! cette ville, Lebeau triompha de son
Jersey City, 9; Reading, 14. : rival, Walter Desrosiers, sur un Su-
Buffalo, 1; Rochester, 2. per Six Hudson, et le premier pilotait
2e partie: Bufaflo, 8; Rochester, 2 j une Msrcer. Lebeau eut le dessus
Toronto, 4; Akron, 10. j dans les virages, qu'il prit avec une
2e partie: Toronto, 3; Akron, 7. ; audace et une habileté extraord nai-

1 res.G p Pr.
Buffalo .... 31 663
Baltimore . . . . . . 53 31 056
Toronto .... . . 59 35 628
Reading .... . . 46 48 489
Jersey City . . . 40 385
Rochester . . . . . . 29 61 323
Syracuse . . . . 20 69 225

-12

CINQUIEME VICTOIRE DES
INDIENS DE WINDSOR

LIGUE AMERICAINE 
Samedi

Detroit, 5; Philadelphie. 0. 
St-Louis, 1; Washington, 1. 
Chicago, 7; Boston, 4.

MORT DE W. K. VANDERBILT

CE QU’ENTEND FAiE
“L’ANTI-SALOiIl LEAGUE"

[Service de la PresscCanadienntj
WASHINGTON, 24A La ligue 

D’Amerique pour la sppres-sion des 
buvettes n’appuiera pfficieiHamect 
aucui.a candidat à la pfsidence, cette 
année. Elle préparer un rapport 
sur les actions de cique candidat 
et ce rapport sera puSé,

Cleve..jnd . 
New-YorkLes Indiens de Windsor de la ligue 

Intermédiaire ont défait le Bromp- 
tonville, dimanche après-midi, par I Washington. 
un score de 8 à 1, dans une joute de | St-Louis . . 
ligue. Morey a1 lancé une bonne partie Boston . . ,
et a reçu ur. bon support tandis que Detroit . . . 
St-Denis a reçu un pauvre support. ! Philadelphie 

Batteries: Windsor: Morey et ! _____

v -M
G P Pr.

. . 60 31 059
. . 62 33 653

30 ooi
. . 42 42 500
. . 42 47 472
. . 39 48 448
. . 31 55 360
. . 27 66 390

PARIS, 2 .1— Le millionnaire W. 
K. Vanderbilt qui est tombé malade 
pendant qu'il assistait aux «ourses 
d’Auuuiil récemment et dont les 
journaux d’hier annonçaient l'état 
critique, est décédé, hier, dans l'a­
près-midi. Le défuna avait eu 71 ans 
au mois de décembre dernier. So fil­
le unique. Go ns ne la, s’est martee.au 
duc de Marlborough, en 1895.

LA ‘TRIB'jNE”
DONNE TOUTES les NOUVELLES

SON PREMIER ACTE'

Le nouveau bureau (o Oomj 
institué par le gouvenment fed'é’jal 
pour remplacer- ta eovmjjssjion Rofe- 
-••on-Murdock, a accwnpi ^ pçetaieï
acte.

Mai? c'est pour pcrmeVre aux raf- 
f incurs (t'augmenter le du sucre* 

ftelanada»

Les députés du Bas-Caada, a veut 
1831, ne recevaient aucunijncterntvté. 

Dart, élu dans ’'Prots-JJières en

Lavallière ;Brampton: St-Denis et

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits Ivil- 
samiques, antiseptiques, vola­
tils. les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vajteurs 
tout l’appareil respiratoire, 
par où s'introduisent les ma­
ladies des poumon ;. et s'em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE,
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES. les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boite do CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une lionne 
mesure de précaution à pren­
dre.

Prix. «ous lu botte. «H boîte* p.>Mr 
cher 10.»* le* marchand* ou n*r 1* 

ro*»e Comp*rme «fett < APSUl ts CRE* 
ÇOBRNR. SoDenm. Montréal.

tame
La douane id ont Le le uav m et le 

manifeste »io la eargaison: 20,000 
dorm. m> de chemins de fer et de 
matlriors pour la compagn e Cam u 

ma de la Soyne. Le reste de la car 
•m .-mi >e eompose de pièces de boi 
ie ehoiie pour le gouvermment fran 

i ça is.
On nous attendait : Dos )<» m. tin 

| nous avions été signales par les sé­
maphore» rie la côte.

Comme nous étions on qua van 
ta'ae toutes riimmunnations aveu la 

I terre nous éta t fonnelUmient inter- 
1 dite.

N ■!ur p '.qe d(*venu commun »'Y 
; nous dit, ijuc son arrière grand-père 
l’raneo ( Igahi né a l i e »lc K» e- 
disparu avec Laper- us'-»

Son garni père était avec Hegnier 
.» Navarin. S«>a père a s ô ans

j sur !:, grande flotte Lu; meme à 
fait son service aux voi<>i de i ex 

j tixuue Orient. Il était maitro aux 
‘ di'oicrs ouar. a :*> reform. Ma .r 

j ienant il tire le fi et.
Avant le coiuhcr du ^leiî il nous 

t pilote «i»* “visu" a travers id '.m.îi.' 
i port et se» environ».

À gauche, ce sont les hôpitaux 
v.» > do Sa : nt - M a n» Y » r .i •• t »

! a»es senvbVent nibinerg»‘es Incrust 
aux î'Li'.nes de la montagne qu l. v

Y on semble menaçant eonuu le 
!'«.ud\e Kn contr» bas » ■■ la monta 

igné une tour qu. baigne sa b; se 
dans la mer contient encor» la bat- 

i »crie, le porte-feux, les nu tes. les 
couvil’ons et même des gars rousses 
mi f ma ig.Tt vt i e de i’armeme ■:

N
y ;. r fa. ro deguerp r Ier V' 

de Toulon en 17i*Y 
A droit, une enonne construct o* 
i : c en lô'.e: C’est l'arsenal 
- .•Anstnot les entrasse* l.’u-

Scores p^r manches;
123456789—

Windsor ‘ 4 0 1 0 2 0 i 0—8
Bromipton 00001 000 0—1

La position des clubs jusqu’à date 
pour la ligue Intermédiaire des Gan­
tons de l’Est est la suivante:

G. P. Aj
Indiens. Windsor 5 0 7
Julius Kayser 4 17

timbres seront apposes sur cet Rro,„l1ton Lumber 1 4 7
et-at et charges aux clients, sur le plus i Sherbrooke 0 5 7
gros montant au debit durant le mois, j ______ .

Aucun billet ou traite ne devra être j
LE ROYAL A ETE VAINQUEUR

Sur un compte au débit, dans une 
enan» c on nous flanque or qua ran , banque, un état sera fait chaque mois

et d

DES COURSES A
ST-HYACINTHE

SAINT - HYACINTHE, 27. — Des 
courses au trot, pour un montant de 
J1.200 de bourses, auront lieu ici, les 
3 et, 4 août prochain. Les meilleurs 
chevaux de la province prendront part 
h ces épreuves.

Mardi, 3 août :
Classe des 3 minutes............... $200.00

i Classe des 2.30 minutes . . . $200.00
' Classe des 2.18 minutes . . . $200.00

Mercredi, 4 août:
Le Royal, do la Ligue intermédiai- classe des 2.35 minutes . . . $200.00 

re. a battu le Julius Kayser, de la ■ (:]assP des 2.24 minutes .... -200.00 
même ligue dimanche par un score Classe ouverte à tous . . $200.00

■ rnnt ôtre annulés '^C S ® ^ *'a l’art'6 tut tr6s belle, de i,es inscriptions seront closes le 2
... Ki,.»;’ bt’aUN '••OUP* (urent falts Par lcs deux , ao.jt au soir, et elles devront être ..

équipés. Beaudry était en grande for- dressits au Dr. Rod Langlois. 12, rue

prcsonti'o a la banque pour escompte,
1 pour collection, ou en sûreté collate­

ral'', sans por'i r des timbres. I) y au­
ra punalit'' «b* cinquante ou cent pias­
tres chaque fois qu’il y aura manque­
ment à la loi.

(’es timbre
aussitôt appose» sur le chèque, bil’et, 
traite, ou les états mentionnes plus 
haut.

Les courtiers ou autres personnes 
qui empruntent a demande, sur namis- 

•monts, auront a payer des timbres, | ^ leg buts
(omme pour ies billets a demande, 

hiirgvs quatre f,.:? par année, aux 
dates mentionnées plus haut, sur le 
plus haut montant qu'ils auront obte­
nu durnn: ce temps ou sur - haque 
transaction, s’ils n’en font qu'une ou 
- ils n’en font pa ■ TVgulièremer.t

me et il était bien secondé en ar­
rière du marbre par le fameux rece­
veur du Royal. Côté a frappe un coup 
de trois but? alors qu'il avait trois

Royal: Vallierc, Arvey, Lafrenait, 
Côté, Lamarche, Denis. Beaudry et 
Dory.

.Iulyus Kayser: Dustene. Harmcr. 
llomord. Brotvnlow, Strews. Maskell, 
O’Mara, tïugcrson et Odell.

Laframboise, Saint-Hyacinthe. Il n’y 
a pas d'inscription conditionnelle.

FIN TRAGIQUE D’UNE
PARTIE DE CARTES

çStrvicc de !«• I'rcs»c Canadienne)
MONTREAL. :!7. Lc> corps »lc 

deux inconnus ont etc trouves dans 
un bv> < prè> »1» Tèmisea.n’.ngue, sa- 

i. :na- ,!’,- .Y ôtaient ouibts do bal- - 
le- l’n ou <ic oartc^ a •. t trouvé 
uns tlt’A ij,vrcs dont ’«'c- habits é-!

ont •»’ i: ch ros. ce qui ndique 
tiu’il y out »Ye v olonté vu sujet d’u­
ne partie de cartes.

LE BASE-BALL

BROSSEAU IRA SOUS
PEU A MONTREAL

MONTREAL, 27. — On nous ap­
prend qu’Eugène Brosseau fera peut- 
ètre sa première réapparition dans le 
ring sous pou ici. Il est question de lui 
opposer McTigue ou O’Hara comme 
rivaux, mais rien n’a encore cto deci­
de.

LIGUE NATIONALE 
Samedi

Brook yn, 1: Pittsburgh. 5.
Philudelphie 4; Chicago, fi. 
New-York, 3; Cincinnati, 5. 
Boston, 6; St-Louis 7

ST-PIERRE DE BROUGHTON

Brooklyn . 
i incinnati . 
Pittsburgh 
Chicago . . 
St-Louis

AUX ETATS-UNIS le TENNIS AUX
TROIS-RIVIERES

GRAND’MERE, 27. — Les repré­
sentants des clubs de tennis de la Val- 

du Saint-Maurice ont .mue. samedi 
dernier, à Trois-Rivières.

Des représentants des clubs Trois- 
Rivières, Grand’Mcre. Shawinigan et 
La Tuque ont pris part à ce tournoi. 
Le point à noter fut la victoire de 
Blinco. de Grand’Mère. qui triompha

New-York . 
AVIS 1. bureau de d. O. Royer. 1 Boston -

...........sport! Ph la lelphie
-iu Ne : t K ■'e -i ' c Olivier, an 
; i V\ iiiic'iot et Kin-^. 2cme otage, 
ici. 12ù2. Terres et maison'- à vendre.

137-6 ch.

G P Pr.
57 39 571

. . 48 38 558

. . 43 41 51 J

. . 46 40 500
. . 45 45 50 i
. . 43 44 494

44 450
. . 35 51 407

des fameuses 
Xcwsan.

’’raquettes” Meddick et

JOS. LEBEAU A HAWKESBURY
HAWKESBURY, 27.—Jos Leheau 

oire audarieux chauffeur d’automo- 
riles. est en train de «e créer une ré- 

i’e partie Reading, 7. Jersey City. Sputation en dehors de la province de

I.IGI 1 i N IKK N VriONALK
Toronto, 7. \kron. S.
Reading. 7; Jersey City. 5.

*U,KC

Acm/ant f*#

répond à l’un des plu. grands besoins de la 
saison des vacances. C’est un appareil qui 
contient une suffisante quantité d’encre pour 
n’avoir pas à se préoccuper d’un encrier. Ii 
permet de faire aur le premier coin de tabla 
venu toute la correspondance que réclament 
la famille, les affaires et les relations 
mondaines.

Trait moJiUt : OrJhvTire, de rdreW, t rtmplittage 
automatique.

$2.50 t! du-rfeuur dani lu mailUu,, magatlra.

L. E. Waterman Co., Limited
1 79, rue St-Jacquuu, Montréal.

NT.W.VORK, BOSTON. CHICAGO. 
5AN-FRANCISCO. LONDRES, PARIS.
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PETITES ANNONCES CLASSIFIEES CONCOURS DE PONTE
TARIF

de« annonces classifiées de

LA TRIBUNE
En vigueur le 1er mai 1920.

TOUTES US ANNONCES CIASSIREE3
(30c ; oa: -ô mots et moins , U du 
mot additionnel — 0 insertions pour 
'.e nrix de 5 pourvu que î’ai^en' ac- 
compagne la demande ; si entré dan* 
nos livres. 25 ta c de ourtliaire ).

EN.Tf.TE SOIS:
pointa, lec par inae lion. l-'aar.<uice 
elie-mieme à tant du mot suivant le 
tarif.

de A LOUEF.A VK.\ DKE. - Belle grrande terre
340 acres avec 1000 érables, tous les I —______ _______________ _______ _
instruments aratoires, bonne* bâtis- I A I.UUER.—Sous-sol de 50 s 100 à 

T168 a ^urnes, 8 chevaux, etc.. 1 louer au No. 330 Wellington. S’a- 
et grand nombre d autres terres jus- , dresser a Gmgias et Fils. Liée, 326 
qua 1(1 acres. Conditions faciles. Wellington. 90-jno
Adresaes^vous à (aeorg’e K. FowdU^i
Notaire, Sawyer\ ille. 127-j n.o. A LOUER. Dans Lédifice Hôtel Con-

(Livre de production AA)

Termes Expérimentales du Dominion

1 ERRE \ VENDRE, 300 acres, gros­
se sucrerie, gros verger, 2 sets de bâ­
tisses, tous les instruments aratoires, 
ôU bêtes à cornes, 4 chevaux. Belle 
occasion pour un prompt acheteur, 
Vente pour cause de maladie. Pour

tinental, bureau ou chambre-apparte- 
, ment. Salle d’échantillons. Aussi gran­
de salle pour cercle, club ou pour exer­
cice de fanfare, etc., etc S’adresser a 

i ia Banque Nationale, rue Wellington 
! Sherbrooke 132-j.n.o.

R. Vallée, pro^rirtalra

d’informationsplus
bert ('hapdelaine, 
Compton.

AL
Ste-Edwidge, Co. 
138-26-27-31-2-3 p

A VENDUE. Balle terre de X75 a res,
divisée en culture, pâturage, bois de 
chauffage, 1 mille 1-4 de la ville. ! A

A LOUER. Loyer de 0» chambres et 
salle de bain. Toutes les commodités 
modernes. A prendre possession im­
médiatement S'adresser a 132 Belve­
dere. 139-3 p.

par

CARACTERE NOIR:

AVEC CADRE NOIR: .WT0^b pointa et ma­
tière à lire en S pointa Î1.00 
pouce, par inaei-tion.

Toute annonce 
classifiie en S 

pointa noin sera payable a laiwn de 
3c du mot. _______
AVIS; Avis ue mariage, de naiasar.- 

' ce, de décès, mease de re­
quiem, aervico anniversaire, in Mé­
morisai, assemblées, soirées, retes 
hampêtres, uarties de cartes, oeu­

vres charitables ou patriotiques, etc., 
ii1 ■ la ligne courante — en caractère* 
gr*s, 15c 'a lii/ne courante.

HOMMES ET GARÇONS 
DEMANDES

REPRESENTANTS DEMANDES 
pour “OLD RELIABLE FONTH1LL 
NURSERIES”. De grandes ventes de 
produits de pépinières seront laites 
pendant l'époque de reconstruction. 
Ocasions splendides pour vendeurs ac­
tifs. La pius forte commission payée, 
magnifique équipement gratis. Lon- 
<gue liste d'arbres fruitiers et orna- 
nentaux spécialement pour la province 
de Québec. STONE et ELLINGTON 
Toronto, Ontario. 134-j.no.
UN DEMANDE un 
rience et parlant le 
■our département de 
il. Nault Liée.

Animaux de tous genres, étalon, eau 
abondante, instruments aratoires, 
i onditions faciles. Adressez-vous a 
< harles Valcourt, Bromptonville, l1 
Q. ns-.; p.
A VENDRE.—Plusieurs belles fir­
mes avec ou sans roulant, dans les 
comtés de Compton et Stanstead, p.ès 
lu village, des magasins, boutique de 
forge, moulin a scie et boulangerie. 
Ecrivez ou téléphonez. Venez me voir. 
Nous fournissons les voituics aux 
icheteurs «érieux. P. R. Girardin, 
agent d’immeubles, Martinville.

97-jno
TERRE A VENDRE. — 200 a vs, 
deux maisons, six chambres chacune, 
deux granges 30 x 40, écurie et sou­
bassement, plancher en ciment, ewiu 
dans l’étable, 7 vaches, 4 taures d’un 
an, un boeuf deux ans, 3 chevaux, 250 
cordes bois de papier, 60 cordes éoor- 
cées, bois franc de commerce saft’i- 
i.amment pour payer la terre. Toutes 
les machines pour la terre. Prix i 
$7,000. $3,500 comptant, balance
termes faciles, 6 p.c. intérêt. S'adres­
ser a Valère Vachon, Labonneville. 
Co. Compton. 115-m-sl2p

LOUER. Quelques places dans no­
tre étable pour chevaux. S’adresser 
au Queen’s Hotel, Sherbrooke.

140-3 ch

AUJOURD’HUI : Sans aucun doute 
la plus magnifique pièce que vous 
i.'avez amais vue, “TWO WEEKS”, 

j avec Constance Talmadge et Conay 
Fearle. Geo. Ovey, dan* “HITS AND 
MISSES”. Juanita Hansen, dans 
“THE LOST CITY”. Aussi “SCREEN 

; LETTER BOX".

LOGcMcNf DEMANDE
ON DEMANDE pour le 1er août un 
bon logement au centre de lu ville. 
S’adresser à C. Bergeron, 18 rue Gro­
ve, ou Sherbrooke Motor Mart.

13G-6 p.

DIVERS

MERCREDI et JEUDI : Voyez les 
magnifiques toilettes portées par Mlle 
Eisie Purgeson, dans “MS HOUSE 
IN ORDER”. “LEAP YEAR". Une 
comédie Hank Mann. Lilian Walker, 
dans “A MILLION DOLLARS RE­
WARD”.

TERRE DEMANDEE

ON DEMANDE un cuisinier pour les 
viandes et les patisseries. S’adresser 

u Queen's Howl, Sherbrooke.
140-3 ch

homme d'expé- 
• deux langues 
chaussures. J.-

140-j.n.o. j turc parfaitement. Pour plus de ren­
seignements s'adresser à J. F. La- 
Santay, Arthabaskavillc, Que.

CREANCES. — Nous achetons toutes 
sortes de créances, billets, comptes. ' 
etc. S'adresser à F. A. Poisson, 155 j j 
Wellington. Tel. 1564. 193-j.n.o.

AVIS : Le bureau de J. O. Royer, : 
agent d'immeubles, a été transporté | 
du No. 64 King à l’édifice Olivier, an­
gle Wellington et King, 2ème étage. 
Tel. 1262. Terres et maisons à vendre.

137-6 ch.

CANADA,
Province de Québec. 

District de Saint-François.

VENTE D'IMMEUBLES
AVIS PUBLIC est par les présen- i 

les donné qu'en vertu d’une ordonnan- j 
ce du Protonotaire de la Cour Supé- : 
neure pour la Province de Québec, | 
dans le District de Saint-François, en i 
date du Vingt-unième jour de juillet j

TERRE DEMANDE Un homme dé­
sire louer ou prendre à ferme une 
grande terre pouvant garder de 25 à
40 vaches. La personne connaîtra cul- j courant (1920), il sera procédé par le 
t . . Notaire soussigné, en son bureau, No.

66 rue Wellington-nord, à Sherbrooke, 
jeudi, le cinquième jour d’août pre-

AU THEATRE

HIS MAJESTY’S
LUNDI ET MARDI

Dans notre effort de fournir à 
nos habitués un très bon pro­
gramme, il nous fait plaisir 
d’annoncer notre 
GROS PROGRAMME DOUBLE 
pour lundi et mardi, a 2.30, dans 
l'après-midi et à 8.15 le soir. Il 
comprend les deux sensations 
suivantes :

vJ A C K
¥/^l

139-5 p.

UN DEMANDE un commis d’expe- 
, onci* parlant les deux langues pour j 
magasin général 
UJ4, Magog.
UN DEMANi K un bon plombier, ou- 
\ rage à l'année et bon salaire paye 
pour un homme qualifie. S adresser 
Dionne et Lestage. Loaticooh. Que.

140-6 p.

MAISONS A VENDRE
bain (1920; à dix heures [heure lé- 

| gale] de Tavant-midi, à la vente à 
l'enchère et adjudication des immeu- 

— | blés suivants, appartenant à la subs- 
VENDRE ; titution créée en vertu du testament 

résidence, I de feu Charles G. Brown, exécuté sous

AGENTS ùtrâAhûES

BELLE RESIDENCE A
S’adresser Boite i A VENDRE: Très jolie -------

140-ï p. pratiquement neuve, avec toutes les Mu forme olographe le quatrième jour 
améliorations modernes, située sur la i d’octobre 1918, et dûment vérifié par 
ligne des tramways à Sherbrooke-Est. ! le Protonotaire de la dite Cour, le 29 
Grand terrain, garage, cuisine d’été, < avril 1919, savoir : — lo. Les lots nu- 
grand porche, etc., etc. Très bonnes 
'.■onditions et termes excessivement 
faciles pour acheteur sérieux. Raison 
de vente : départ de la v'u c. S’adres­
ser à Arthur Chevalier, Tel. 190. Rc 
sidence, 362. 130 j.n.o.

ON DEMANDE des agents de con- 
hance pour vendre des arbres ipui- 
;ers et ornementaux. Bon salaire a la 

semaine. Echantillons et articles di­
ts gratuits Territoire exclusif. EcrU 

i'olham Nursery Co., l'oronto.
228-j.n.o.

i . MTS. — Commission libérale à 
• . e vs arbres “Etiquette Rouge”.

mi - '.êtes et exclusives cum- 
■•brts rustiques propagés 

r. mes seulement, et en ven- 
agents exclusivement. Au- 

, .- transmettant vos ordres,
r.t gravis. Ecrivez tout de 

CM Pépinière Dominion,

A VENDRE

■'i '

AGENT DEMANDE pour vendre des 
x■ iioiVb de uompagme. S adresser au 
No. 9 rue King-Est. 139-j.n.o.

FEftVflEà ET FILLE? 
DfeMAHOfifcS

: ILLES DÉ TABLES. — Filles de 
: tbles demandées au G ru lu Cafe, 129 
. c \Y e.Üngton ; por-ifions pe’maneutes 
l bons salaires ; devront posséder les 
ux angues. H), jno
\ DEM YNDÉ une fille de chambre 

et deux filles comme aides à la eu s 
ne. Bons gages. S’adresser -

A VENDRE.—Corbillards, ornementa 
ce chambres mortuaires et rccesroi.es 
a'enlrepieneur c’e pompes funèores, 
carrosses de plr.ee, etc. Le tout doit 
étle vendu sans retard, car j’ai vendu 
ma propriété. — M-oïse GuilbauL, 20 
rue Grove. 99-jno
A VENDRE.—Restaurant, bonbens, 
eièine à la glace et liqueurs dou-.c,. 
excellent poste d'affaires. A venito 
pour cause de santé. S’adresser à 
casier C., La Tribune. !13-j.'o
A VENDRE. Cour à bois. Commerce , 
établi depuis 15 ans. 200 cordes de 
bois de 4 pieds, 100 cordes de bois 
scié et fendu, à peu près 1000 piquets 
et poteaux de cèdre, 2 lots rue Mont- 
Plaisant. Superficie. 132 x U2 pieds, 
remise à bois. 125 x 20 pieds- 1 che- 
vai, voitures d’été et d’hiver. S’adres­
ser à S. Fortier, 16 rue King-Est, 
Sherbrooke-Est. Phone Bell 514.

134-j.n.o.

; méros soixante-dix-neuf, quatre-vingt 
! et quatre-vingt-un de la subdivision 
i du lot numéro quinze cent-trente-neuf 

(79, 80 et 81—1539] des plan et livre 
| de renvoi officiels pour le quartier 
| Sud de Sherbrooke, et 2o. — les lots 
numéros quatre-vingt-sept, quatre- 
vingt-huit, quatre-vingt-neuf et qua- 
tre-vingt-dix (87. 88, 89 et 90—1539,' 
de la même subdivision.

Pour les conditions, s'adresser au 
Notaire soussigné.

A Sherbrooke, le vingt-troisième 
jour de juillet mi! neuf cent-vingt- 

J. S. TETKEAULT, Notaire.
137-24-27-29-31-2-3-4 ch

DECEIVER
Aussi une autre des brillants 

maîtres de la lumière, "BRIGHT 
SKIES”, avec ZA SU PITTS, la 
comédienne la plus originale de 
l’écran. Vous rirez jusqu’aux lar­
mes en voyant cette belle pro­
duction. Et. comme à l'ordinaire, 
une COMEDIE comme intermè­
de. Venez goûter les délices d’u­
ne soirée amusante.

IMPORTANT. — Mercredi et 
jeudi, nous montrerons la pelli­
cule dont parle tout le monde, 
cette année : “THE RIVERS 
END”. Si vous avez lu le livre, 
voyez-la —- sinon, ne manquez 
pas de venir.

ÜHHBBBSXRBBasaaB&BHOBBi

REGLEMENTS

h PROPOS DU
MAGNESIUM

CONTRAT DE LA MALLE
DES SOUMMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Ministre des Postes, se­
ront reçues a Ottawa, jusqu'à ven­
dredi, lé 27 août 1920, pour le trans­
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
teiine de quatre années, six fois par 
semaine, sur la route Coaticook No. 5, 
à commencer au bon plaisir du Minis­
tre des Postes. .

Des avis imprimés contenant des 
renseignements plus détaillés au su­
jet des conditions du contrat projet

A VENDRE. Magasin de chapeaux 
établi depuis dix ans à Coaticook. Bon „
iocab excellente occasion. Marchand!- peuvent être vus aux Bureaux ne 
ses en bon état. Pour renseignements j te de Coaticook, et au bureau de I ins- 
l'adresser a Casier 216, Coaticook. i pecteur des Postes où ion pouria aus- 
Ljué. 139-j.n.o. i si se procurer des formules

' mission

Pos-

de sou-

cw Sherbrooke.
ON DEMANDE 
je salie à l’hôte! Magog

Enôtci VENDRE. Ameublement de restau- 
IL” jii'i ri,n'-, X compris 3 "show cases", comn- 
* loir, balance. Prix très modéré pour

leux ou trois filles le prompt acheteur. S'adresser a 26
140-6 p113-iiu St-Edouard.

UN DEMANDE une fille de salle et A VENDRE, 
une fille pour la cuisine, s’adresser à , et châssis

Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
Sherbrooke, 12 juillet 1920.

L, E DASTOUS, j 
128-20-27 ch. Inspecteur des Postes, j

Comme beaucoup d’autres matières, 
le magnésium est un produit que l'Al­
lemagne fournissait à la France, à 
l’Angleterre et aux Etats-Unis.

Les Etats-Unis, en particulier, en a- 
vaient importé, en 1913, 38,000 livres 
pour $55,000.

Dès l’ouverture deshostilités, le 
prix est passé à 110 francs le kilo­
gramme.

Comme le magnésium a de nom­
breuses applications militaires, en 
particulier dans la préparation des 
fusées, on s’est mis rapidement en 
France en mesure de fabriquer le ma­
gnésium. Trois fabriques se sont mi­
ses à l’oeuvre, et ont suffi à assurer 
les besoins militaires: elles arrivaient 
même à pouvoir fournir ce qui était 
nécessaire à l’industrie privée, qui se 
sert de ce métal pour la fabrication 
des manchpns à incandescence et aus­
si pour '.’éclairage par luminescence.

Après avoir eu recours à l’importa-

!'Hotel Royal. 128-j.n.o.

:iN DEMANDE des institutrices 
piômces anglais et français. Salaire 
>300.00 par année. Municipalité sco­
laire de St-Herménégilde, Co. S tans- 
icaii .Michel Lemieux, sec.-trés.

136-10 p.

iN DEMANDE immédiatement une 
bonne servante pour ouvrage général, 
famille pas d’enfants]. S’adresser a 

i25a rue King, en haut. 137-j.n.o.

ARGENT A PRETER

CONTo »

• i>; DEMANDE cinq institutrices di- 
" ornées pour !a municipalité scolaire 

N.-D des Bois, de Chesham. Bon 
-aiairc. S'adresser à R. Dumoulin, 
See.-Très. 139-3 p

Manufacture de portes 
avec emplacement de 350 

pieds par 60. Machinerie, engin à ga- 
i soline, planeur, scie circulaire, scie a 

”1' i ruban, sableuse, tenoneuse, corroyeur.
meule emery et pierre, tour a bois. ___________ _ _____________
Le tout en parfait ordre. Située dans ( a(irpss,.0. au Ministre des Rosies, se-'! Us, informations gratuites pai mi
ie village de La Patrie, très bon cen- ! ront reçucs Ottawa, jusqu’à midi, Lemieux, 43b Place d Armes. M
tre. Vendra a bonnes conditions. lier- vendredi, le 3 septembre 1920, pour le i réal. juillet f
ménégilde Blais, La Patrie. Co. ( omp- i (ran3port des Malles de Sa Majesté, |
ton. _ 1 U'-3 ch | sous |e3 Conditions d’un Contrat pour | ___________

un terme de quatre années, six lois ; COLLECTIONS.   Nous collect >na
par semaine, sur la route Danville ! partout_ xôus avons des reprisen- 
No. 3, à commencer au bon plaisir du ; tants dans tolltes |es villes du Canada 
Ministre des Postes. 1 et deg Etats-Unis. Ecrivez-nous ou té-

Dettes ordinaires. jugemenU. sai­
sies contre manufacturiers. mar- 

__ _ _______ chands ou particuliers, immédiatement
SOUMISSIONS CACHETEES, i réglées sans intérêts, paiements facii . . . . --------molle.

COLLECTIONS

1. NOMBRE.— Chaque parquet 
inscrit au concours se composera de 
dix poules d’une variéué inscrite au 
Standard, et chaque poule doit être- 
typique de la race et ne présenter 
aucun des défauts inscrits au Stan­
dard.

2. REMPLACEMENT.— Chaque 
concurrent est autorisé h maintenir 
ie nombre de poules dins son par­
quet au nombre complet de dix pen­
dant toute la durée du concours. 
Dans le Concours Canadien, le con- 
eurrent doit envoyer, avec les pou­
les originales, deux poules de re­
serve, qui seront logées avec les au­
tres, dans le même parquet, mais les 
dix poules du parquet originel doi­
vent être spécifiées avant que le 
concours commence. D’autres poules 
pourront être envoyées pour rem­
placer celles qui peuvent mourir. Il 
en est de même des concours provin­
ciaux, où les poules qui meurent 
peuvent être remplacées par d'au­
tres.

3. ACCEPTATION DES EN­
TREES.— Comme le nombre ries 
concurrents doit être limité à cause 
du manque de place, les juges pren­
dront les faits suivants en considè­
re, tion pour décider si les entrées 
peuvent être acceptées ou non:

1 .Le concurrent a^t-il élevé iui- 
méme le parquet qu’il désire entrer 
au concours?

2. Nombre de volailles de ia me­
me lignée élevées par le proprié-

j taire.
3. Le rapport de l’inspecteur sur- 

la ba^se-cour.
4. L’époque où la demande d’en­

trée a été faite.
4. INSPECTION.— Les parquets 

j pour lesquels des demandes d"entrée
ont été reçues seront inspectés en­
tre le 15 août et le 30 septembre. 
Ceux qui se trouvent dans des basse- 
cours malades ou qui sont tenus dans 
des conditions insalubres seront re­
jetés; ceux qui ne s’annoncent pa> 
comme devant être bien formes ou 

| ceux qui se sont formés trop tôt peu- 
! vent être rejetés.
j 5. DECLARATION SANITAIRE.
| — Chaque parquet et chaque nouvel- 
I ie entrée d'un coq ou d’une poule 
| doivent être accompagnés d'une dé- 
j elaration établissant que les oiseaux 

cm l’oiseau en question viennent 
} d'une basse-cour qui n'a pas souffert 

de la picote ou de la tuberculose i u 
I moins pendant les trois mois précé­

dents.
6. ANNEAUX.— Les propriétaires 

peuvent, s’ils le désirent, poser des 
anneaux à leurs poules avant de les 
expédier, mais ces anneaux seront 
enlevés et remplacés par d'autres 
inneaux spéciaux de concours, ca­
chetés, lorsque les poules arrive­
ront à destination. Les nunivros de 
concours correspondant aux numé­
ros poses par les propriétaires, se­
ront fournis à ces derniers.

7. LIVRAISON.— Les volatiles 
doivent être livrés au lieu du con­
cours. frais d'express payes, dès | 
qu’avis à cet effet aura été reçu de 
la direction, c’est-à-dire entre le 15 
octobre et le 1er novembre. L’expé­
diteur doit mettre en caractères lisi- |

i bfes sur chaque caisse «^expédition, i 
! l’adresse du concours où il envoie ! 
| ses oiseaux et mettre également, sur 

chaque caisse, sa propre adresse, 
laquelle doit être la même que l'a­
dresse sous laquelle la demande a été 
faite.

8. REFUS.— La direction se ré­
serve le droit de refuser toute en­
trée, de rejeter ou de re-nvoyer au 
propriétaire ou de tuer les volatiles | 
souffrant de maladies contagieuses 
ou infectieuses, ou qui pour d'autres 
raisons, ne conviennent pas pour le 
concours, de rogner les ailes d'une 
poule qui peut causer des ennuis, de 
rejeter toutes les poules présentant 
des marques s'écartant du type de la 
race ou inscrits comme des défauts 
au Standard, et de renvoyer au pro 
priétaire les parquets qui n'ont pas 
encore pondu avant le 15 décembre.

9. A CCOU PLEMEN TT.— Le
propriétaire est autorisé à envoyer 
rprè

tionr,elle de nourriture sera faite 
pour les parquets avant un coq

10. PRIX.— Les oeufs ainsi expé­
diés seront comptés à raison de 
dix cents l’oeuf; les frais d’exprese 
sont à la charge du destinataire; i» 
balte d'emballage doit être renvoyée. 
Chaque expédition sera accompa­
gnée d’une facture. La prochaine ex­
pédition ne sena faite que si la 
facture a été payee et la boite ren­
voyé*.

11. ALIMENTATION ET LOGE 
MENT.— Les volatiles recevront, 
pandant toute la durée du concours, 
la meilleure nourriture et les meil­
leurs soins; le mode d'alimentation 
sera le suivant: grain mélangé dans 
îa litière matin et soir; pâtée sèche 
Hans une trémie, en tout temps à 
leur portée; on leur fournira égale-

jiment de l'herbe, du gravier, des co­
quilles, de i farine de viande et des 
Ps verts. Ils seront tenus dtns des 
Ipoulaillers à façade de vitre et de 
(coton.

12. LE COMPTAGE DES OEUFS. 
— Le concours sera décidé par le 
(nombre total d’oeufs marchand.-, 
pondus par chaque parquet. Les 
loeufs très mal conformés, les oeufs 
à coque molle ou les oeufs pesants 
moins de 20 onces ia douzaine ne se­
ront pas inscrits officiellement

13. EMPLOI DES OEUFS.— 
Concours détiennent la propriété du 
Tous les oeufs pondus pendant le 
ministère de l’Agriculture et eux 
qui ne sont pas expédiés pomme 
’oeufs à couver sont vendus au prix 
kiu marché.

IL— Un rapport du contrôle au 
nid à trappe de chaque poule et de 
chaque parquet, sera publié a U fin 

I de chaque semaine. Des copies de ce 
rapport ainsi que du rapport nu-ns u 
seront expédiées à tous les cor.: 
rents et à tous les journaux qui s'of 

I friront à les publier.
15. LE RENVOI DES VOLATI­

LES.— A moins d'avis contraire, re­
çu avant le 1er octobre 1921, les i 
•volatiles, à la fin du concours, seront 
renvoyés par express, frais à perce­
voir, à l’adresse du propriétaire qu
« fait l’expédition. Si l’un des pa­
quets s’arrêtait de pondre vers la 
fin du concours et qu’il ne p. rut 
pas devoir se. remettre a pondre 
•avant la fin, il sera renvoyé plu* 
tôt. afin <ie faire de ia piace pour le- 
volatiles inscrits au prochain con 
cours.

16. VENTE OU TRANSFERT.— 
Aucune vente ou aucun transfert de 
volatiles pendant le concours ne se­
ra reconnu, et aucune entree ne se 
ra retirée pendant le concours, sauf

i -pour les raisons ci-haut spécifiées.
I 17. LIVRE DE PRODUCTION.—
. Tous les volatiles inscris au con- 
I cours qui ne seront pas déqualifiés 
; pour d'autres causes, et dont les 
; oeufs pèsent en moyenne 24 onre- r 
ia u’ouzaine, et qui pondent lôii 

| oeufs en cinquante-deux semaines 
i consécutives, recevront des certifi­
cats du Livre tie Production AA et ' 
teux qui pondent 225 oeufs re.e 
vront un certifka.t du Livre d’Or 

! de la Production AA.
18. RESPONSABILITE— La di

' rection prendra toutes les précau- ! 
tions nécessaires, mais elle ne peu; 
être tenue responsable d’aucune per- • 
te, pas plus qu’aucun fonctionnaire | 
préposé au concours.

19. DECISION FINALE— La de- I 
cision de ia direction sera finale dans i 
tous Les cas.

f Cartes Professionnelles
Avocats

NICOL, LAZURE, COUTURE ET
KING, J. Nicol, C.R., avocat do la 
Couronne, Wilfrid Lazure, J. S, 
Couture, L. LL., Hector H. King 
B.C.L., 95, rue Wellington.

LIONEL FOREST. LLX., AVO- 
CAT, Edifice McManamy, chambrt 
1, Téléphone 115. 125 rue Welling* 
ton, Sherbrooke, Qué.

LEMAY & McCABE, AVOCATS 
J. H. Lemay, M.P.P., E. P Mc­
Cabe, B.C.L. Téléphone : lOflt 
Angle des ruos Kmg et Pool, Sher­
brooke. 1

LEBLANC & BOISVERT. AVO­
CATS, Edifice Banque Hochclaga, 
143 rue Wellington, Skorhr-okw 
Qué.

O’BREADY & PANNETON. AVO­
CATS. 153 Wr-Viington. gberfefoo- 
ke. Québec. Boîte postal* ôll Télé­
phone Bell 506. Burea-a h Eaft-AW 
rus, samedi, d ■ 4>ô à 814 p m. '

Comptables
ALLAIRE & LEBLANC, Auditeur»- 

comptables, Agei-.t- ii’ovi-u rance,' 
Edifice Banque Nation do, ,87 ruç 
Wellington. Téléphone 19S.

BELANGER .«• BEGIN, 
comptables. Edifice G.-n 
Wellington. Téléphone :

A.'uî te»ira-* 
cÂt. 155 r.;d

Dentistes

Dr VALMORE OI.1V1E 
giei lentil i Edifie O 
King et We’Üngton. Té'

R. Chirur-
; • -'r, anglg 

•i!; one 251

Encan leurs

J. J. GRIFFITH. L.I \ .
Comntable, Audi • eu r. r 
46a Wellington Nord. 1k

Fncanteur;
-inmisaire;

• phone 71.

Inq-énieurs Civils

ARMAND CIŒPEAV. 1- 
vil et Arpenteur, rappc 
ques, plana, aqueJuv-. 11

^énieur Ci- 
•vt techni- 

. aux mu**
nicipaux. 143. 
léphone 549.

ue Wellington. Té-

MIGNAULT A MIGNAULT. Ingé^ 
nleurs Civils et Muni- ipa -r et Ar­
penteurs, 17 rue Sanborn, Sher-i 
brool e, Q Téli ph ; ■ 1 l-i-,
pecteurs-. r pports et arpentages 
de tous genres.

C. P. DUBUC, GENIE CIVIL, ar­
pentage et entreprise généra'e.i 
Sherbrooke . 83a Murrav. Tél. 98 ;• 
Montréal : 58 rue Sherbrooke-
ouest. Tel. Est 836. i

Médecins
W. BEGIN, M.D., médecine générale.! 

Spécialité : Maladies des yeux, deil 
oreilles, du nez et de la gorge.
379. 47 rue Brooksk, Parc Racine^

BIBLIOTHtGüt A VÙNDRE
Environ 600 volumes, la plupart re­

lies, en excellent état — les meilleurs ! 
auteurs classiques, dont plusieurs au 
complet; les auteurs modernes et con­
temporains les plus lus histoire, géo- 
graphie, sciences, arts, etc., une bi- :

Des avis imprimés contenant des I
enseignements plus ri.taillés au sujet l

r-..,î-*-- 11664;des conditions du Contrat projeté peu­
vent être vus aux Bureaux de Poste

x i «s*. ■ jissswSftÆït î-r;:™

léphonez-nous. Agence Mercantile de 
135 rue Wellington. Téléphone 

167-s-m jno

endi’i
Queen's Hotel, Rher- i complet ou en

140-3 ch i très avantageuses.
________________ —--------------------- 1 bibliothèque dont une à sept sections.
du FILLES DEMANDEES. Opératri- | €n coeur de chêne, en partait^ état.

5 et filles apprenez maintenant, car i S'adresser à “La Tribune” 123-jno
Mais prendrons bientôt possession de j —------ ---------------------
•lotre nouvelle bâtisse, et alcrs vous i 
assumerez un emploi. Julius Ravier 
i o. 140-J ch i

ON DEMANDE des filles de table. ‘ et des mieux choisies — a au . des formules de sou
•'•'adresser au Queen's Hotel, Rher- ! complet ou en partie a des conditions u 1

140 ‘t uh i très avantageuses. Aussi armoires- , ... , r> -looke, 140-0 en I très __ - „„„f : Bureau de 1 Inspecteur des Postes.
le 22 iuillet 1920.

L. E. DASTOUS,
10 ch Inspecteur des Postes.140-

>N DEMANDE immédiatement une, 
- r'ante pour ouvrage général. Pour 

i". tile famille. Bon salaire. S adresser 
■ Mme Emile Rioux, 1 rue Welliam, 
nrès du Bureau de Poste. 140-30-3-6ch

FORD 1919
pneus neufs

FERMES A VENDRE___
TERRE A VENDRE de 260 acres,
'i ie m le de l’église catholique, 
will'- iu couvent, - r.ibiièrss, 21 vache* 
aitic ea, 20 tau-e>, 4 chevaux, 12 co- 
reon, 10 mouton*, aérais d'agriculture 

v,' - beaucouD de iyns de service, 
aucoup d’autre* terres u vendre, 
fid esser à iFavreau & Cie., Ccati- 

'■••ok. PQ.. Co. Stanstead. 87-jno
25 acres, 6 milles do la ville, 3 va- 

-hes, jument de 5 ans. tous les instru- 
ent aratoire.*. $2.5(>0. Maison à trois 
- - • an* 'r quartier Est. rapporte

li p .. SI ;,iui comptant. Balance par 
ia.cinem ta,, .- »!. H MORENCY. fait état, auto de course
N King-Ouest, Sherbrooke. à “D ’ La Tribune.

AUTOMOBILES a VENDRE
A VENDRE. Auto double garage, 6 
rylindres, machine de 5 passagers, 
modèle 1918. Une aubaine pour 'e 
prompt acheteur. S'adresser a 6 Pul­
ton Ave., 'i ci. 1034 w. 138-4 ch
FORD 1916 en bon ordre, remis à 
neuf et bien propre, avec 4 pneus 
neufs (Slip cover J “Streamline Hood' 
Conditions faciles si désirées. Aussi 
un bon Maxwell convenable pour 
truck de livraison. Aucune offre rai­
sonnable refusée. L E. N. Roy. Wind­
sor Mills, Que. * 108-b ch

en parfait ordre, deux 
(Dominion NobyL Ce 

char est en parfait état de marche 
comme un neuf. Je vendrai bon mar-

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de St-François. No. 333, Cour 
Supérieure Devant MM. Leonard et 
Bachand, P.C.S., ce 10 juillet 1920. 
The Canadian Bank of Commerce, 
corps politique et incorporé ayant son 
bureau-chef et sa principale place 
d’affaire en la Cite de Toronto dans 
la Province d'Ontario et une place 
d'affaire en la Cité de Sherbrooke,

VISES'!
CONTRA I DF, U AULLF

LES ROI; JUSSIONS CACHETEES 
adressées au Ministre des Poste-, se­
ront reçues à Ottnv.a, jusqu’à midi, 
vendredi, le -i septembre 1920, poiu le 
transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les Conditions d’un Contrat pour j 
un terme de quatre années, six fois Canada, Province de Québec. Dis- 
par semaine, sur la route St-Malo No. j Lrict de Saint-Françuis, No. (>86. C. C. 
2. à commencer au bon plaisir du Mi- 1 S. Echenberg et al.. Demandeurs, vs

tion française, les Etats-Unis sont 
entrés dans la voie ouverte par les 
Français et les Anglais. Ils ont créé 

District de Saint-François, demande- ; trois usines spécialement occupées à 
nsse. vs A. O. Bilodeau, ci-devant de ja préparation du magnésium, et qui 
In t ité de Sherbrooke, Dictrict de produisent tout ce qui est nécessaire
Satnt-François. maintenant de lieu in­
connu, défende ir. 11 est ordonné au 
défendeur de comparaître dans les 
trente jours, (signé i Leonard et Ba- 
.•hand. P.C.S I ra 4 Uugg et Mi- 
gnault, Procureurs de la Demande­
resse. 140-1 ch

LES MÂKINGQUINS
Les moustiques sont la plaie Je* 

pays chauds, et même de ceux qui ne 
le sont qu’accidentel lement, comme le 
Canada. En particulier à Bagdad, de., 
moustiques gigantesques infestent la 
place du Calife, et divers moyens ont 
été envisagés pour en diminuer le 
nombre

Deux Américains se sont inspirés 
des faits de la guerre pour conseiller 
l'usage des gaz. Ils proposent d'em­
ployer de grands ventillateurs élec­
triques qui auraient pour rôle de 
souffler à travers ia piace des fumées 
narcotiques. Les moustiques, endor­
mis par ces gaz. tomberaient. Il n’y 
nurait plus qu’à les balayer et les brû­
ler.

A Côté de ce procédé qui n’a pas 
reçu la sanction de l’expérience, .si­
gnalons le fait suivant: les mousti­
ques sont att-.rcs par la lumière au 
point qu’il suffit d'entrer avec une 

le 15 février un bon coq pour , bougie dans une chambre dont la fe-
• nôtre est entrouverte pour qu'aussi- :

tôt la pièce soit remplie de ces désa- 
l gréables bestioles; mais la lumière 

au propriétaire ou à toute adresse ! rouge n'a pas d'effet sur eux: ils ne 
que le propriétaire peut désigner. : |a voient pas. Donc dans les pays 
Les oeufs seront expédies une fois | chauds, éclairez-vous avec de la iu-

mire rouge!
En fin, un piège ideal semble être ! 

celui qui utilise à la fois la source il 
lumière et le ventiiiateur. La lumière < 
sert à attirer les insectes ailés; le 
ventilateur crée un courant d'air qui 

! les entraîne a l’intérieur d'un cône 
métallique, où ils sont forces d'entrer 
et d’où ils ne peuvent plus sortir!

Mais nos pêcheur? de truites vont- ! 
ils se munir du ventiiiateur et du cô­
ne métallique, contre nos turbulents 
maringouins à longues pattes, et ■•. 
longue trompe:

L'invention des deux Américains 
contre les moustiques de la place du 
Calife, n'est guère pratique contre les 
nôtres, et ne vaut pas une bonne pi­
pée de tabac canadien, fumée par un 
robuste pécheur.

Dr. G. A. CODERE, médecin© gér.ê^
raie. Maladies des femmes et en4 
fants. Bureau et ré.sidenre, 49 Alexà 
andre. Téléphone Bell 895^

•T. A DARCHE. M.D.. spécialiste "I 
Maladies des yeux, des oreiles, d« 
'a gorge et du nez. 49 rue.KingJ 
Téléphone 654. g

Dr W. A. FARWELL, h l’HÔpttai 
Protestant : Maladies des yeux, de 
nez. des oreilles et de la gorge 
37 Avemie Dufferin. Téléphoné 457 
Consultations : 11 h a.tn. h 12 hj 
et 1 h. à 4 p.m. Autres heures paq 
appointement. ^

Dr ROCH HEBERT, Spécialiste,' 
Maladies des yeux, de" oreilles, d'4 
nez, de la gorge, des bronches eï 
les relations avec l’asthme, le rhu4 
me et la névralgie. 49 King, Sher-4 
brooke. Tél. 654. f

Dr L. C. BACHAND, Spécialiste-conV 
militant. Maladies des yeux, des! 
''reiÜe?, du nez et de la Lr<v ne. \ 
IM rue WMiineÇ'.n. Immeuble OH 
vier, .Sherbrooke, Q

Dr R. GAUDKT, Interne à Fhôp^Tàî 
general S--Vincent do Paul, méde^j 
c;ne sé? raie ; spécialité : voie^ 
urmaireà Heurs'? corR’Mation 1 

1 p.m.; 7 à 8 p m. -Bureau i
28 B- M-; Shei Bf ke TM. 5#U4

Dr. M. VF RO N N F. VT 
Maladies des y i .. 
froricc. Coaticook.

Su 'ci a listed 
• i es. nez etï

Dr. J. A r. ETHIEll. M.P.. T- iephoJ 
ne f)7fi. Spûrialit Vo • « urinaires
Consultations: H- sidem e 
Kin" et par appointemc’ 
trothèrapio nu complet 
traiton-mt des maladies

:i4c
• Elecà 
pour 1» 

i-lironi-
provenant d’un parquet accouplé, du 
1er mars au 1er mai, seront expédiés

par semaine, ensemble, et seulement 
à la même i.dresse pendant les deux 
mois. Tous les oeufs recueillis qui 
ne sont pas fendus ou cassés seront 
mis dans ces expéditions. Comme les 
propriétaires ne sont pas tenus d’en­
voyer île coqs, il est à noter que, en 
ce qui concerne le compte des frais 
de production, une réduction propor-

ques, eu paniculicr le Rhumatls-à 
me. In Tuberculose sous toutes ses! 
forme-, :. i ’. s i que le nia! de Bright! 
(maladie dos rognons i. i

Nütai
O.A. BEGIN, Notaire, Eriifi-'o Me4 

Manamy, Chambre 9. Téléphona 
15,. 125 rue Wellington. Argent à! 
prêter sur hypothèque. Achats dij 
Créance.—Terre à vendre. 1

P H. DUBUC, Notaire. Argent a 
prêter. Propriétés et terres à ven4 
dre. Edifice Julras, 76 King. Tel (î 
Bureau, 1035w; Résidence, 631m.j

pour l’Amérique. Voilà encore un ex­
emple qui prouve nettement qu'avec 
de la volonté il est possible de s’af- 
Iranchir des monopoles allemands.

UUlIlllic « ■. • ■ -.........
ché, licence comprise. Quittant la pla 
ce. il est en vente par L. E. N. Roy. 
Windsor Mills, Qu-

Ford

138-6 vh 
cvlindresA VENDRE. Auto 

mm balancés et mécanisme -n pav-
S'adrcsser

140-5 ch 140-3-10 ch

(' Wong, Défendeur. Avis public est 
par les présentes donné qu’en vertu 
d'un bref de Venditioni Exponas, que 
les effets du défendeur saisis en cette 
cause seront vendus par autorité de 
Justice, jeudi, le cinquième jour d'aoùt 
1920, à dix heures de l’avant-midi, au 
numéro 118, rue Wellington, en la 
cité de Rhcrbrooke, consistant en 
meubles de ménage et en accessoires 

Qué.. le 22 juillet 1920. î le buanderie, Sherbrooke, le 26 juil 
L E DASTOUS, ''let, 1920. J. A. Précourt, H.C.R. 

Inspecteur des Postes. 140-1 ch

nistre des Postes.
Des avis imprimés contenant des 

renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du Contrat projeté peu­
vent être vus aux Bureaux de Poste 
de Rt-Mfflo. Qué.. et au bureau de 
l'Inspecteur des Postes ou l’on pourra 
aussi sc procurer des formules de sou­
mission.
Bureau de l’Inspecteur des Poste 

Rherbrook .y

C'EST FACILE

de déjouer les aptitudes des inanuten- 
teurs de fret quand on possède une 
valise venant de chez Pigeon. Pour­
quoi ? 'Parce que nos produits sont 
d’une qualité capable de supporter le 
dur malmenage si désastreux aux ba­
gages. Nous avons la sacoche ou In 
malle qu’il vous faut. Vous êtes invi­
tés à venir les examiner.

«A A. PIGEON
s?-i3 Wellington-nord Sherbrooke

En totu Drrmnfle* I« (JL'/dr nw < 
L INVENTEUR Qui eera envoyé gratl* yh 

ttW.'OX t MA!t!0f(. J5< r„ IJdr„,it(. MntHtfci 
•t 9U m F. H. W, Wuhi'tt., DX-l-iX Tqj

INVENTIONS.—Services de Grail
dues. Ingénieur Civil, Mécanicien) 
et Avocat. LANGLOIS d* Co., 83lî 
me Wellington, Ottawa, 15 aofltJ

ST-EPHREM

AVIS ; Le bureau de J. O Roye: 
agent d'immeubles, a été transport 
du No. 64 King à l'édifice Olivier, a 
gle Wellington et King, 2ème étagi 
Tel. 1262. Terres et maisons à vendn 

137-6 ch.

LISEZ LES ANNONCES DH
i
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HUIT r , r.7I|tryir; EhcrbrT.IU, MAHDI, 37 jn^Ltri' IVM.

REPONSE DE 
MGR BRI
AUX PROTESTANTS

IL TUE SON 
EPOUSE D’UNE 

HORRIBLE FAÇON

Jeunes femmes et jeunes filles ramenées
A LA SANTE PAR LES

min.-lrt*' jin-;< -:un’* ont t«i u, 
t cemmenL, uih r n ■ h i " t • *1 
Jaqunii- ont protest • ' * la
juo Sa tî^and-ur Mtcr : X- in '-'i 

n< Montf a’ r. n •' -u
tour Sup ru-un «1* mil ui
mariage entre ta'.ii f it *• non ■ t 
tholique contia-i- <!- m. un ru n.slr*- 
t*rote anî.

rCprv;^« H*» Pr«*«»
VANCOUVER, 27.

Uecrife Robbins, qui 
as sa s?; n. ma fe-mme
’< nquéte hier ave«* u 
fioul; j! a « coût 1- Je:- teinoijfnajro*.

I/hlstoire de ce meurtre telle q 
raconte par ie aou -i hef Lcatherda 
-•'1 une mirrati(*M de l’acte d’un d /

C*nsd •r t]
— William 
avou a o. 
a comparu 
jrrund »an^

^3>

Faiblesse 
Maux de tête

Mauvaise digestion

Etourdissements
Maux de tête

Palpitations de cœur
Vertiges

TRÈS FAIBLE
MAUVAIS TEINT

S’a Gran«leur M Lrr i’an hf'v* (jue .u ni r .
unj d-N 0 r faire un" mise au point ru ' Le* mar i « 0:mm it ce meurtre pan -
lativenimt « > «ic’ -t <>n et L «d qu’il croya 11 ue sa femme avait co
« -*nl a M. l’abb ' iiu.t'u, j 1;'1 «J tribu u a !i fa: re interner a l’a.-ib- -i

de i-. uauues mat -, le • *.) ) Westmin - t er e t qu’elle ne prenait ])*«
<: fare connaît r*' ht l-».^ «b* . M :. - >oin «i.- • « î e 1 1 >: e n ! a n t s.
; “.lient à eus ma raw • Ro bbins dit au sou>-chef durant s;

Voici la lettre qui a - t - « rite a - -m IV‘.--.inri que •a femme l’avait dro-
►ujet : "U . Il tin lara a l'officier qu’il s’éva-
Mr L. Il 1*, ’ i' 1 i «la (i« • i'a.i« le le î» iuin. Il r« nuontra

i:t

( hanceljor.
124 Philips Place

Montr a!
Monsieur,

Monscijrnçur l’arclic tou' <1 • Mon 
* al me charge <i'- r pond: 
tro que vou lu a '* .'.-In
ju.llet de cette ann •

il n’est iamai.-i vi*nu • ;> pens- *- -i 
G ran u

tondions de sa churec pastora.'t- <liMi- 
i. . esprit .l’l.o-';]' - - - » : :T r* -«u- i'J* -
soit, ou en contradiction ave- le lois 
du pays, (.’est pourquoi une «iu
f>onit. lui parait u atio
tous fair-- compremin- a i uu ;>
portée des dcci^.o*: o ~ - w m;- - :•* 
de inanaye entr»- .Vii«i *. u- ‘ i non 
al holiquc- .

1,—L'Eglise catholique -l-ineu 
«•ntre le mariage contrat-'-acr',nient c. 
les effets civils qui en r -ullent po i 
le-' contrat tant. Kill 
droit le pouvoir de I uil’-i 
prt-mier cas. laissant à l’E 
d“j dans le second.

!. Le code e >•! • a-i 
leur, dur ' l’I’it'l: *• Ulii\

femme dan» un hôtel local.
I - envoyèrent leurs deux enfants 

i«iter de- paicnts et ils allèrent >e 
jiromener dans un parc. Au cours d- 
elle promenade ie mari tira sur •. 
enirne. Elle tomba et elle le suppi.a 

de l’cparuruT.
Mlle lui pro-mit de ne rien declarer

s’il voulait la laisser vive . !! 
**t il lui tira encore trois bail­
la frappa ensuit*- avec son r 
iu.-qu’à < qu'il le brisât.

la- jury rendit un verdict 
que Mme Kobbins était morte 
sultat de bî-- sure cnus- iq- i 
hall- - tire- par son mari.

fusa
d il

du r 
ar de

ANEM IF-
EPUISEMENT

4

Il y a quinze ans que je 
connais les Pilules Rouges ; 
je les ai employées parce que

J'avais résisté longtemps à 
un travail excessif lorsqu'il y 
a un an, j.e me vis dépérir 
promptement. J’en étais arri-

J'étais très faible depuis

unie ïi b'jn 
•er (lan- I" 

ii* .i .

UN CHEVAL OUI 
HERITE DE DIX 

MILLE DOLLARS
' ' i < le mo: -N ma IPHL •• r« • --n
* it p is la validit • d’un mar
re c a'Indiques, ou 1iMitre -al bol i.|iie

ri n 'm-catholique.s, « •ont raut .■ (Ml pr-
sCMCC- d’un mini-str-c non «a * bol iqiH
( ‘est le sen- de t’uni|»« i lv ••u ut diri
niant dit du “d mt -l«‘ forait

o. 11 n’appnr ti'Mi:: pu ; a 1’ arcl i,-' è
que de Montr« -1 «1 Murer • etti• loi
ou d’ y déroj • a propr* -m‘.«

t. •Quand un partie «a t bo !i-.|U

ayant contract-1 mau iicue « n ma ■ -• 1
- ette loi, vtent demandei la «Mb; !a :M
lion < le nullit • d’un tel niuriîl [te, !’au
îoritc diocesnine nu fuif que ra p{ndci
1 onsc1 i lt u e u i « nt de I’ Eglise «•« thol 1«|U«
cl - L-hii-fi- «pir. «icvon! Dieu. «le va ni
rliirli ' .fit lioli«|iie e t devant la c OMS
cuik'c d’un ■le es (Uifant-. un ‘ ma­
ria uc n'a jam a ' • parc'- qu

v outrai t «-ont rait'ement ■ lui-.’ loi c
' . ■ . ini I- ■ nul

t.î invalide.
• Quant aux effets

•! t ..ra'.c o t tl’unc telle d v.’larat on 
u -1 II : t • de maria,u’<\ l’autorité dm 
. ie la i - - aux trilninaux contp.

‘ t de l’ii! at |-- -- n d’on d -cider,
u-» i s nou-' iüi »)tis tovijours tri tie 

. r d’en a' - rt ir <|U • --n-iu - - a-l •• - -
• -'i- pour faire d clarcr nul, a

,< *.nt tic vu'- canonique, un mariage 
reconnu valide au point tic vue cis tî.

Mj^r l'archevêque de Montreal 
pi re que cette explication franche et 
loyale mettra fin a tout malentendu

(Pre-se Associée)
lil’MFAMO. \. V , 27 Kniplow.

un talon tic 17 ans, a bénéficie d’une 
assurance de *10,000 sur la \ ie de 
ion maitre, !Iarr> K. Truiniian- a 
tante de Thurman, Man- Marc Mit­
chell, <»st aussi b-pataire. riumnan es: 
nort «Jurant la rucne.

Ces faits on* < tr n-vel,' alors «|u ■ 
Mni'- Mitctiel! " a- - de placer ICnl 
r.iovv parmi les chevaux de cavalerie 
aux casernes en cette ville- Mlle d - 
clarn que Thurman n'avait pas de pro­

bes parents et qu' l -1 -- -v-i avant «1 - 
part ir pour la iruerr- d<- pourvoir aux 
hcioins futurs de son fidob-' . hevn). 
Me surplus «!«' l'enlretien du cheval \a 
a la tante Mitchell.

BONNE ROUTE
EN GASPESIE

vée à cet âge où des malaises
Ma digestion se fa.sait dif- i'étais blCn faiblc Ct qUe je ne de toutes sortes se font sentir. ! Plu9'eurs mois ct- à cause des Ma mère m a fait P™*** 

fu ilement depuis longtemps pouvais plus tenir à la tâche. J’étais surtout isujette à des vertiges et des palpitations de des Pilules Rouges, il y a deux
et je souffrais beaucoup de Mes compagnes de travail étourdissements.des mau: cœur que j'avais, je ne pou- ans, parce que j’étais faible,
constipation. Mon sang était s'apitoyaient sur mon cas et i tête; je manquais d appétit, 
pauvre ; des douleurs de tête j quelques-unes me recom-| ctc• Les Pilules Rouges que
et de dos ne me laissaient pas mandèrçnt les p1lu]es Rou_ i J’ai pr>ses m’ont fait du bien
rie repos ; j'étais toujours , . , tout de suite. Dans 1 espace
affaissée n en pouvant pas de ^ ^ v it de quelques mois il y eut un

changement si grand que je 
n’étais plus la même femme.

, . ,■ .1 forces tout de suite. J en aifatigue. J ai commencé, il y i J
a un an, à prendre des Pilules Pns longtemps et en ai obtenu 
Rouges et j’ai été grandement les meilleurs résultats. Je me Malheureusement, au moisde 
tonifiée par ce remède et gué- suis mariée ensuite bien por- ; janvier dernier, je fus atteinte
rie de tout ce qui me faisait tante . j-a; cjnq enfants en de ia gnPPe qui me m,t de

, . ■ r ■ nouveau dans un lamentablebonne santé et je tais tout
mon ouvrage sans difficulté.

maintiens en bonne santé. , ^me ^ ^erc,er- rue Pilules Rouges. MmeE. Yale,
Mme Cléophas Durand, 143 Sommerville, Manchester-est, 1071 rue Dcmontigny, Mon- 
ruc St-Laurent, Hull, P. Q. I N.-H i tréal.

souffrir. Avec les Pilules 
Rouges, que je prends encore 
de temps en temps, je me

état de faiblesse. Je me rele­
vai cette fois encore avec les

vais presque pas sortir. J’é- i que j'avais des maux de reins, 
prouvais aussi beaucoup de des digestions lentes etdifE- 
douleurs de dos. Le matin, ciles et que j'avais bien mau- 
en me levant, je me sentais vais teint. Un médecin, qui 
plus faible encore et avais des me soignait, ne changeait rien 
étourdissements. Jelisais à mon cas. Ce sont les Pilu- 
dans les journaux tant d'élo- les Rouges qui ont augmenté 
ges des Pilules Rouges que ! mon sang, l’ont enrichi et 
je décidai d’essayerceremède. m'ont ramenée à la santé. Si 
Mes forces sont revenues et jamais je suis encore malade, 
ma santé s’est rétablie en j’en prendrai de nouveau, car 
quelques semaines. Mme c’est le remède qui me réussit 
Joseph Trépanier, 283 rue le mieux. Mile Alice Gama- 
St-Patrice, Ottawa, Ont. j che, 2 Coolidge, Lowell,Mass,

CONSULTATION'? GRATUITE? an No 274 rue St-Denis, Mon- 
-r.'-d, tous les joiirr, excepté les dimanches, de -J heure? du matin à 8 

heure» «lu soi r. Les femme? malades, qui ne peuvent venir voir notre

Les Pilules Rouges sont en vente chez tou? les marchands de remA- 
de?. Nous le? envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception «lu prix. 50c une hotte. S2.50 ?ir boites.

Toutes les lettre? doivent être adres.--: COMPAGNIE CHIMT. 
OUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 271 rue St-Dcrd?, Montréal.

C'HLORYnOR.MK. GASPK. 27. -............. ........
Ma population a reçu, mercredi der­
nier, la visite de Thon. .I.-U. Perrault. ,,, Honorable Ale andre 
ministre «le !a colonisation. poursuit activement a v

I.-- mini fre était accompafrné de « ! la valleo de 1
M Gustave Memieux, «léputé du coin

i
Leurs sont allés saluer le maire de ia 
localité, puis ont été les invités de M. 
le curé, au presbytie où i's out pris 
le diner.

Une heureuse nouvelle a etc an
» t justifiera sa conduite quand il ju- noncée par l’honorable ministre de la 
jjera a propos d’appliquer les lois de 
rUtfli: e en matière de mariage

Apréez, Monsieur, l’expression de 
ma haute considération

V Curotte, prêtre, 
Juge dél- jru des cause <

matrimoniales.

Matap di.t 
«tans l’intén-t du son d i^aricmcnt.

Comme nous l’avons déjà dit. l’ho­
norable ministre un pasa mt ;- I' r.-•, 
a reçu une nombreuse délivrâti«m «le 
citoyens «ini ont profit de l’oecasion 
jtour lui faire une chaleureuse récep­
tion ci lui demander en môme temps 
u’user de son influence pour obtenir 
l’amélioration des conditions de trans­
port par chemins de 1er, le dévelop­
pement dans des proportions plus con­
sidérables encore des pêcheries et au 
très ressources naturelles.

L'honorable M. l’erre.u ' a no'- a 
ver soin toutes les demandes qui lu’

. eh ueau. tierement des conditions existantes et Cet exposé a touché à toute • les 
d i is la consacre presque tout son temps dans questions qui intéressent les diffé- 

! .ntérét des comtés de Gaspe et Bu- rents departements et le discour.-; du 
naventuiv. Dans cette tournée, le mi- prem'er ministre fut bas.* sur «i ■: 
ni-tre est accompagne a piupai*! du eh.ffres et des données qui montré-, 

•mns par les députés de ces int rus- rent, une foi> de plus, combien a été 
s.tntc- u v, - o n s, M. Gustave Memieux -age el prévoyante l’administration I 

1‘abien Bugeaud. libérale à la tête des affaires depuis «
------------------------------------ . plus «l’une quinzaine d’années.

'•onnuc nous gratifia d’un autre 
cours des plus intéressants. MIRACLES A STE-
GU SERA SIGNE

LE TR
UN BANQUET A 

L'HON, TASCHEREAU
QU MB MC, 27. — Le banquet qui fut 

•I fort à l’hon. Alexandre Taschcroau,

V.3 devise «lu Prince «I Gall - “le 
^^rP’—est «elle dos heritiers d«' la 
Cour.«nue o .-\*igleterru. depui> 1 - b'
« 'et lit la de\ ;M‘ tics rois de Bohème.

colonisation concernant la confection 
d’une route carrossable dans la Cîas- 
pesie non! où l’on pourra circuler en 
automobile avec tout le confort dési­
rable dans un avenir rapproeh*'.

L’ingénieur «lu département de la 
colonisation est actuellement dans les
environs, occupé a faire le trac * de j ont éti soumises pour les •■tudiur t ru
i ettc nouvelle route qui sera d’un a- | sérieusement ot en foire part a s.
vantage très considérable pour nssu- ; collègues a son retour. 
n»r le développement de ».- . om. de ia Bien que ia visite du r . le* i pose complet de la politique du gou- 
-rgion. colonisation n’en soit pas mu offic'el- | vernemeat provincial, de ce qui a été

L’honorable M-M Perrault, minis le strictement parlant, il u'ua pro:'.’ ‘fait «lau.s le passé et ce que l’on en-
tr«‘ de la «adonisation dans le cabinet pas moins pour se rendre uomp’-- a- n«l fair dans l’avenir.

(Presse Associée)
PARIS, 27. — Severe vs. à quatre

C’est cette politique qu’entend sui- f 
vre le successeur de sir Lomer Gouin, !
iiout on travaillant en proportion des m'^e3 «n nord-est de Versailles, 
progrs accomplis et des besoins fu- ^ choisi comme l’endroit où sera si- 
turs, à lui donner encore plus d’enver- fraité turc. Cette place a été
gure. choisie après plusieurs re-herches

Le banquet fut tout un événement. P°ur trouver un endroit convenable e. 
et tous les districts importants de la cr‘ m^me ^emP*s historique pour la si­

gnature de ce traité. On avait déjà les,'ieniut Ministre de la province de province étaient représentés. Les ci 
Québec dimanche soir, au Château I toyens 
Frontenac, a permis d’entendre un ex- langue

manifestation, i
Le banquet était présidé par l’Iion. j

ANNE DE BEAUPRE.
CUrps?»' Associée)

QUEBEC. 27. — Depuis dimanche 
joii- trois miracles ont été opérés a 
Sle-Anne «le Beaupré.

Un .jeune Raj-çon, infirme depuiî 
«on plu? jeune âge, vint de St-.4ea-!. 
i crvî -N'eu.’e. accompagné de sa famil­
le pour implorer le secours de Ste- 
Anne

On rapporte qu’aprés ia messe hiei 
matin il put marcher seul sans !e sc- 
I ours de ses béquilles.

s de langue anglaise comme de, ira*«e° ' ‘•'rsailles. de St-Germain, 
ie française ont pris part à cette _ ar'-'- ('u t'i'an«l Irianon ct i!

1 t ontamcbieEu.

A.lélaril _Turgeon. pr siiient du Con- ' 1807. est le premier juif .pii fut 
se:l Législatif, dont l'éloquence re- lire d'un parlement canadien

La plus vieille cloche du Canada 
est la cloche de !a petite chapelle de 
-Sainte-Croix, près on Tadoussac: elle 
fut donnée en 1047 aux Jésuites par i 
Louis XIV.
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MAGASIN POUTRE
11 nous reste plus que quelques jours pour vendre la balance du stock acheté de M. Foutre, Il est 
connu de tous que ce magasin a été vendu à une firme américaine qui doit ouvrir ses portes en 
septembre prochain, mais il nous faut livrer la bâtisse ces jours-ci, afin de permettre ^’exécution 
des travaux nécessairez. TOUT DOIT ETRE VENDU SANS RESERVE.

Robes
Robes de maison, faites de chambrai anglais, 

se lavent très bien, rayées et à carreaux.
Débarras final.................................................... $1.98

Corsets
Vous trouvère.’, ici les modèles de corsets que 

vous désir- Nous t nons à vous dire que nous 
vendons le- meilleures marques. Pour être écoules 
au prix eo a Ont.

Jupes Robes pour Dames
Jupes en >crgc. tricotine et en -oie: bleues ma- Robes en soie et en serge laine, dans les teintes

rin. brune? e’- noires. Devront être \ endues à moi- et les nuances les plus recherchées. De $35 à $40.
Lié prix. Débarras final..............................................  815-75

Bas Blouses
Blouses en voile-chiffon, dans les dernières

Ri- pour dame? et tdic>. tout laine, par cotes, nouveautés, avec man, lies courtes ou longues: ans-
ou en « achemire uni. Valeur régulière . 81.50. Table si avec différents styles de collets, très bien gar-
pleine vendre à 9s« la pair,. nies. Régulier. $1.50, à vendre à................. $2.19

1 table «le bloi 
Débarras final ... .

Blouses
voileen

Coupons
Une tablejle coupons de coton non blanchi. 

Longueurs de 0 a l.« verges. Doivent être vendus 
au prix de la manufacture.

fout notre département d étoffés à robes de 
soies esi encore au complet. Venez voir et acheter 
maintenant. C'est ,e moyen d’épargner 50 pour

MAGASIN
3S, rue Wellington-nord

POUTRE
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Sherbrooke
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